
La visite londonienne de Tito une d'Italie
Inquiétude dans la Péninsule

Rome, le 24 mars 1953.
La présence de Tito à Londres in-

quiète for t  les Italiens. Cette visite ne
fa i t  qu'approfondir le fossé entre l'Italie
et la Grande-Bretagne. On pense géné-
ralement ici que le dictateur you goslave
s'occupe d'obtenir de nouvelles conces-
sions territoriales aux dépens de l'Ita-
lie, et par conséquent , d'élargir ses
avantages en Zone A du Territoire de
Trieste. On n'accorde aucune créance
aux déclarations, d'ailleurs peu nom-
breuses et limitées au «Times», jusqu'ici,
de la bonne volonté britannique. Selon
le grand journal anglais , il s'agirait de
provoquer un rapprochement italo-you-
goslave en amenant Tito a faire quel-
ques concessions. Mais on se heur-
terait à des préjugés plutôt qu'à une
intransigeance absolue : la Yougoslavie
redouterait le « nationalisme italien »,
et qu'une fois  le Territoire de Trieste
rendu à la Péninsule comme le veut la
Déclaration tripartite , à laquelle Londres
souscrivit également avec la France et
les Etats-Unis, l'Italie ne tente de
reprendre tout ou partie de l'Istrie et
même de la Dalmatie , des terres qui
lui avaient été attribuées par le Traité
de Rapallo en 1919, et qu'elle a perdues
avec le nouveau traité de paix , celui de
Luxembourg.

Toujours Trieste.

A la vérité, M. de Gasperi s'est mis en
devoir de calmer les nostalgies , d'ail-
leurs dirigées non certes vers Pola , Zara
ou Fiume, mais seulement vers Trieste.
Et toute manifestation devant rappe-
ler la déclaration tripartite du 20 mars
1948, ou les incidents du 20 mars 1952,
ont été interdites sur tout le territoire
italien. Les étudiants qui déserteraient
leurs cours ce jour-là , s'exposeraient à
des sanctions sévères, et M. Scelba ,
grand maître de la police, a pris des
précautions extraordinaires. On ne veut
pas permettre à des jeunes gens écer-
velés ou excités par le Mouvement So-
cial italien (le parti d' extrême droite)
de troubler l'ordre et de mettre des
bâtons dans les roues de la politique
poursuivie par le Gouvernement.

La question qui se pose est en e f f e t
celle de savoir si, à la suite du voyage
de M . Eden à Washington, M.  Dulles a
consenti à envoyer à l'Italie une sorte
d'ultimatum lui enjoignant d'avoir à
s'entendre avec Tito et à signer à son
tour le Pacte Balkanique , auquel le
Foreign O f f i c e  attache un très haut
prix. Il semble que cet ultimatum n'a
pas été adressé au nom des puissances
anglo-saxonnes , mais que la diplomatie
anglo-américaine s'est limitée à « sug-
gérer ¦» un accord , et que la suggestion
a été fai te  en des termes suf f i samment
péremptoires. Elle eut lieu au cours . de
deux entretiens que M . Dulles eut avec
l'ambassadeur Tarchiani et M. Eden
avec M. Brosio, ambassadeur d'Italie à
la Cour de St-James. De fa i t , M. de
Gasperi a convoqué ces deux diploma-
tes ainsi que les ambassadeurs d'Italie
à Paris et à Bonn. Il n'y a pas de doute
que cette prise de contact avec le pre-
mier 'ministre et le ministre des a f fa i r e s
étrangères ne traite essentiellement de
la question de Trieste. Il est clair que
pareille mesure décèle une certaine in-
quiétude au Palais Chigi , ou tout au
moins que l'on y juge la situation as-
sez grave. De fa i t , la « suggestion » an-
glo-saxonn e pourrait se transformer en
ultimatum d' un moment à l' autre.

Négociations difficiles.

. M. de Gasperi a d'ailleurs reconnu
que des négociations directes sont en
cours avec Belgrade à propos de Trieste.
Il est clair qu 'elles sont très épineuses ,
car le dictateur yougoslave est exigeant ,
et d' autre par t l'Italie estime avoir con-
senti su f f i samment  de sacrifices terri-
toriaux dans le traité de paix sans
qu 'aujourd 'hui on vienne encore en ag-
graver les mesures à son détriment. De
fa i t , M.  de Gasperi , même s'il le voulait ,
ne pourrait pas fa i re  les concessions
exigées par Tito sans soulever dans la
pénins ule un tollé d'indignation qui lui
ferai t certainement perdre les élections

de juin , si elles n'étaient pas précédées
de troubles plus graves , et risqueraient
de faire  passer le gouvernement à l' ex-
trême-gauche, donc d' abaisser le rideau
de f e r  sur la riante péninsule. Et en
admettant que rien de tout cela ne se
produise, il resterait que l' armée ita-
lienne perdrait toute ef f ic ience : l'Ita-
lien ne se battra jamais pour les beaux
yeux de Tito, ni pour ceux de l'Angle-
terre. Il faut  donc que les Anglo-Améri -
cains tiennent compte de cet état d'es-
prit s 'ils veulent valoriser l' alliance ita-
lienne. Il f a u t  que l'Italie soit enf in
traitée en alliée honorablement respec-
tée, et non comme simple fournisseuse
de chair à canon.
(Suite page 3.) Pierre E. BRIQUET.

ECHOS DE ROMANDIE
x /̂txAs £e y te^mJzA rt^Usx^uAs Ù ....

(Cerf .  part ,  de « L'Impartial »)

Bien tombé !
Genève, le 24 mars.

Qu'on nous permette un dernier écho
indirect du Salon de l'Auto. Les expo-
sants avaient organisé une tombola
quotidienne, grâce au programme nu-
méroté. Il ne coûtait qu 'un franc et
était donc accessible à tous. En revan-
che, le prix consistait en un voyage de
cinq à sept jours au lieu où se trouvait
l'usine de la marque donatrice ou en
un séjour de vacances de même durée !

Or il advint que le très pauvre et
combien brave vieux vendeur d'un jour-
nal du soir , qui le criait depuis trente
ans, à vingt mètres de l'entrée du Pa-
lais, acheta un programme et... gagna !
Quand il l'apprit , il arriva au Secréta-
riat presque comme un fou. « Non , c'est
vrai ? C'est bien vrai ? Sortir de Suisse ?
Voyager comme les autres ? C'est-y pas
possible ? Et tout payé, vous dites ?
Pas de frais , vraiment pas de frais ?
Et ousqu'on va ? Et ma « bourgeoise »
peut venir avec ? C'est pas croyable !
Il faut que j' aille la chercher ; elle vend
devant la gare ! » Il s'en fut et ils re-

vinrent. Même affolement joyeux. Mê-
mes larmes de plaisir. Pensez ! Ils
avaient passé 65 ans et n'avaient ja-
mais été plus loin que Lausanne !

Il s'agissait de cinq jours sur la Ri-
viera italienne par Gênes et Rapallo ,
après visite de l'usine à Turin , dans
une voiture de 1» maison, conduite par
un chauffeur qui réglait toutes les fac-
tures... Us ont décidé de « voyager à
Pâques » ! Ils ne tiennent plus en place.
Elle passe ses nuits à se faire une robe ;
lui inspecte ses nippes pour savoir com-
ment il sera le mieux habillé. Songez
donc ! Avec un chauffeur !

Quel bonheur de trouver encore des
gens qui ne soient pas blasés et comme,
pour une fois, le sort a récompensé
ceux qui méritaient de l'être !

(Suite page 3.) SQUIBBS.

/ P̂ASSANT
La télévision coûte cher...
On a pu s'en convaincre une fois de

plus em Usant les chiffres donnés récem-
ment par M. Marcel Bezençon, directeur
général de la Radio suisse.

Les Chambres ont voté 300,000 francs rien
que pour les essais qui commenceront en
mai. On pirévoit à Zurich pour 10,000 abon-
nés à 60 francs une recette de 600.000
francs, alors qu'il faut une somme de un
million pour deux heures de programme
tous les deux jours !

Un émetteur sur la Dôle coûterait un mil.
lion et demi de francs ; un studio coûte plus
de deux millioins et demi et U en faudrait
un à Genève, un autre à Lausanne ; il
faudrait encore une demi-million pour le
personnel technique, plus 400,000 francs
pair an pour le programme pour une heure
par jour.

Enfin un seul car de télévision coûte un
million et demi, sans parler des douze per-
sonnes nécessaires à son exploitation.

lit je ne parle pas de ce que coûte un
simple appareil récepteur. H est vrai qu'on
peut le payer à tempérament, pourvu qu'on
en ait et qu'il dure...

Vaut-il vraiment la peine de faire tous
ces sacrifices simplement parce que d'au-
tres les font ?

Ou bien la télévision constitue-t-ellc un
enrichissement tel qu'on ne puisse y re-
noncer ?

A ce sujet, j'ai été heureux de trouver
sous la plume de M. Samuel Chevallier une
opinion qui confirme explicitement la mien,
ne, résultant de deux visites aux USA où
j 'ai eu l'occaison de pénétrer longuement
dans les coulisses de la télévision.

Voici ce qu'écrit le spirituel chroniqueur,
auteur du « Quart d'heure vaudois » :

Frappant, le cas de la télévision.
Personne qui, en France par exem-
ple, ne se lamente de la pauvreté
de ses programmes. De plus, c'est
un j ouet cher.

Pourtant, elle progresse, irrésistible-
ment.

Mauvais programme ? Bien sûr...
Mais il n 'y a pas besoin de se déran-
ger. Ça fera un trait d'union entre le
repas et le sommeil, une espèce de
demi-digestion dormitive. Et cela tue-
ra le temps. Cela tuera diverses cho-
ses aussi.

...Cela tue en somme ce quii y a
de plus précieux dans l'individu : la
réaction personnelle, le besoin de pé-
nétrer, de comprendre, de partici-
per.

De vivre par soi-même, et non com-
me reflet.

Habitué et s'habiller en confection,
le cerveau met ses pantoufles, et at-
tend livraison.

On dira peut-être que le jugement est
sévère.

Sévère mais juste.
Du moins comme je vols la chose à

travers ma lentille, qui n'est ni déformante
ni déformée.

Quant à croire que « la télévision sauve-
ra le monde » comme certains l'ont préten-
du, permettez-moi de sourire et de ne pas
partager cet avis. Il faut encore autre
chose, qu'on n'attend pas dans un fau -
teuil !

Le père Piquerez.

Ces deux photos ont été prises en ce premier jour de l'équinoxe de printemps de l'an de grâce 1953: samedi 21 mars
A gauche , une fraiseuse tente de débarrasser les trottoirs, où la neige, qui fond  mal le jour et se glace la nuit , me
nace de demeurer au poste jusqu 'au solstice. — A droite , un beau paysage dit «printanier» (mais printanier chaux
de-fonnier l) . Comme quoi l'on ne pourra plus dire : « ...mais où sont les neiges d'antan ! -» (Vues sur la rue Numa

Droz, entre les rues Docteur-Coullery et de l'Ouest , Photos Germaine Didisheim) .

Contrastes
Mais voici une curieuse fantaisie de la nature : à la rue du Nord 209 , au
sud , côté rue du Succès, il y a un abricotier , objet des soins constants et
jaloux de M. J.  Robert. L'an dernier, ledit abricotier a donné , le 15 août ,
de magnifiques abricots d'une saveur à nulle autre pareille , nous dit l'arbo-
riculteur amateur. Cette année , il trouve moyen de f leurir le 21 mars, un mois
avant qu'il ne le fasse d'habitude. Cela tient à l'extraordinaire beau temps
dont nous sommes gratifiés depuis plusieurs semaines, et au fa i t  qu'il est
en espalier, très abrité autant du vent que , surtout , de la bise, et qu'il béné-
fici e d'un ensoleillement qui dure de 8 heures du matin à 5 h. du soir, si
ce n'est plus tard. Un abricotier en f leurs  le 21 mars à La Chaux-de-Fonds
encore couverte de neige comme on le voit ci-dessus , il y a de quoi faire
pâlir d'envie nos compatriotes du Bas ! (Photo Impartial.)

Premier printemps à La Chaux-de-Fonds L.

Pour la première fois depuis la guerre ,
un sous-marin italien entièrement équi-
pé a pris la mer. Il s'agit du « Giada »,
cédé à la marine italienne pour lui per-
mettre de participer aux manoeuvres
qui se déroulent présentement dans la
Méditerranée.

Le gouvernement soviétique a pro-
testé, en relevant que le traité de paix
interdit à l'Italie de posséder des sous-
marins.

Au commencement de la dernièr e
guerre , ce pays en- avait 120. A la fin ,
il n'en avait plus que 20 qu 'il dut aban-
donner aux Alliés au titre des répara-
tions.

Le premier sous-marln
italien d'après-guerre

Le perroquet
Mme Artémise s'est off ert un perro-

quet diseur.
— Comment le préférez-vous, Mar-

guerite, minaudait-elle en s'adressant
à sa meilleure amie venue admirer son
acquisition : dans les « Imprécations
de Camille » ou dans le « Songe d'Atha-
lie » ?

— Mol, répondit Marguerite, je le
préfère dans sa cage, quand vous l'a-
vez recouvert d'une couverture noire
et qu'il se tait...

Echos
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Régleuse
Bonne régleuse, connaissant si
possible le point d'attache, est
demandée pour travail en fa-
brique à la Vallée de Joux.
Bons gages et travail assurés.

Faire offre s sous chiffre
P. K. 32843 L., à Publicitas,
Lausanne.

L i

Pour nos différents rayons, nous cherchons

App renties-
vendeuses

Les jeunes filles débrouillardes, intelligen-
tes, honnêtes et ayant le goût de la vente ,
sont priées de s'adresser

9J> CHAUX-ÙE-F ON OS m

VENDEUSE
cherche place stable.
Bonnes références. —
Ecrire avec condi-
tions détaillées sous
chiffre M. L. 5319,
au burau de L'Im-
partial,

On cherche

Courte-
pointière

ou personne sachant cou-
dre, pour tout de suite.
S'adr. Maison René Bour-
quin, tapissier, Ronde 1.

Immeuble
Petit immeuble locatif ou
familial est demandé à
acheter. — Adresser offres
écrites avec détails et si-
tuation sous chiffre M. H.
5329, au bureau de L'Im-
partial .

1 ïlf PPC d'occasions, tous
LIVI Ci) genres, anciens
modernes. Achat , vente , et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 

Couche à vendre
avec coffre à literie, un
fauteuil et guéridon 320
francs, 2 fauteuils 150 fr.
Ces meubles sont à l'état
de neuf à l'atelier de ta-
pissier, Terreaux 9. Tél.
2 68 42. 

Montres, Pendules
QôueîBt vente ' ré Para-
f*CVGII#| lions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33
Tél . 2.33.71. 972

on demande
à acheter piano, chambre
à coucher complète, cui-
sinière à gaz av. boutons,
ménage complet accepté.
Ecrire en indiquant dé-
tail et prix sous chiffre
A. A. 5698 au bureau de
L'Impartial.

4 poussettes
état de neuf , sont à ven-
dre. — S'adr . rue du Pare
166, au rez-de-chaussée, à
gauche. 
FILLE DE CUISINE est
cherchée tout de suite. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 5463
JEUNE HOMME instruit
(trois langues) , rentrant
de l'étranger, cherche em-
ploi dans bureau. Ecrire
sous chiffre J. E. 5555,
au bureau de LTmpar-
tial.
COMMISSIONNAIRE est
demandé entre les heures
d'école. — S'adr. Haute
Mode Mettler, 47, avenue
Léopold-Robert.
COUPLE cherche cham-
bre et cuisine meublées
ou non, pour tout de suite
ou à convenir. — Ecrire
sous chiffre N. G. 5702,
au bureau de L'Impar-
tial.
CHAMBRE. On cherche
pour jeune homme d'ex-
cellente famille chambre
et pension de premier or-
dre , pour le 15 avril. —
Ecrire sous chiffre D. X.
5711, au bureau de L'Im-
partlal. 
S. O. S. Ouvrier sérieux
ayant déjà travaillé sur
partie annexe de l'horlo-
gerie, sans travail , sans
secours, désire être mis au
courant d'une partie quel-
conque contre paiement. —
Paire offres sous chiffre
O. S. 5565, au bureau de
LTmpartial. 
CHAMBRE confortable à
louer à personne sérieuse.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial; 5644
CHAMBRE meublée est
demandée par demoiselle.
S'adr. au bureau de L'Im-
partlal. 5654
A VENDRE un pousse-
pousse crème, en bon état.
S'adr. à M. Jean Rothen,
Industrie 23. 
ACCORDEON diatonique,
7 demi-tons, tonalité do-
fa, à vendre à prix avan-
tageux. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 5580
ACCORDEON Super Hoh-
ner, neuf , avec deux re-
gistres au chant et un
aux basses, est à vendre
350 francs. — Ecrire sous
chiffre D. H. 5576, au bu-
reau d e L'Impartial. 
A VENDRE complet pour
garçon de 16 ans. — S'adr.
Nord 56, au ler étage.

Décoiieur
cherche place stable, can-
ton Neuchâtel ou J. B.
Préférence sera donnée à
fabrique pouvant fournir
appartement.

Ecrire sous chiffre
M 2132 U à Publicitas,
Bienne.

F. 0. M. H. La Chaux de-Fonds

Groupe des Arts et Métiers
Ferblantiers-appareilleurs - Monteurs en chauffage- Serruriers
lilectriciens-Couvreurs-Carrossierssurautomobiles et garages

Assemblée générale annuelle
Mercredi 25 mars 1953, à 20 h. 15, salle F.O.M.H.

ORDRE DU JOUR :

Rapport général ;
Nominations statutaires.

La présence de tous les ouvriers des professions indiquées ci-dessus
est obligatoire. L'amende réglementaire sera rigoureusement appli
quée aux absents.

LE LOM1TÉ.

Pâques 1953
Les gorges de Montbenolt
Pontarlier

SaTnffavril La Vallée d° la L™*
dép 8h . BESANÇON

Le Valdahon - Morteau
Prix de la course Fr. 16 -

QUELQUE PART EN
Vendredi- - l l l ccc.
Saint 3 avril OUlOOC.
dép. 13 h. 30 <avec de bons 4-heures)

Prix tout compris Fr. 13.—

Samedi TOUR DU LAC DE
4 avril MORAT
déP- 14 h- Prix de la course Fr. 10.-

LA BOURGOGNE et LA
COTE D'OR

2 Jours j ^  va|iée de la Loue - Besançon
c j, „. Gray - Mirebeau - Di jon-Nui t s  debamedl et St-Georges - Beaune - Chagny - Cha-
dimanche |on S/Saône - Lons-le-Saunier - Poll-
4 et 5 avril gny - Arbois - Salins - Pontarlier
dép. 7 h. 30 Morteau

Prix avec un repas de midi, un
repas du soir, logement et petit
déjeuner , service compris Fr. 65.—

Dimanche TOUR DU LAC LEMAN
av par la Gruyère - Evian - Genève

dép. 6 h. 30 Prix de ,a cou(ge Ff_ 2a#_

Lundi 6 avril BERNE
dép. 9 h. Cou Pe Suls"

Prix de la course Fr. 10.—

TOUR DU LAC
Lundi 6 avril DE NEUCHATEL
dép. 13 h. 30 Sf-Aubin-Yverdon-Payerne-Moral

Prix de la course Fr. là.—

Samedi
l
ÀZZ *»* BALE , Foire SuisseDimanches '
12-19 avri l  rtix de la course Fr. 12.—
dép. 7 h.

Réglages
Réglages sans mise en
marche seraient sortis à
bonne régleuse. Cal. 5'" à
8%'". Travail suivi. Ecrire
sous chiffre G. A. 5653,
au bureau de L'Impartial.

Mn
sur plaqué or galvanique
habile et consciencieux
est demandé de suite.

S'adresser à l'atelier A.
PAVID & fils, Numa-
Droz 59.

[oiinnaË
Jeunes garçons de 16 à 18 ans sont
demandés par les Boucheries BELL.

S'adresser au Bureau , Av. Léopold-
Robert 56 a.

Inerties
cherchées par personne
possédant machine.

Ecrire sous chiffre
M 40500 X à Publicitas,
Genève.

Boulangerie-
pâtisserie

à vendre, cause
départ, situation

principale
d'Yverdon. Bon

débit. Peu à verser.
Ecrire sous No 301.

Poste restante,
Yverdon.

Jeune mécaiien
de précision ayant fait
technicum cherche emploi
Ecrire sous chiffre M. P.
5695 au bureau de L'Im-
partial .

Coïncidence
à contrôler la marche
des montres, sont à ven-
dre ou à louer.

R. Ferner, av. Léopold-
Robert 83. Tél. 2.23.67.

Femme de
ménage

sachant cuire est deman-
dée par couple sans en-
fant. — Ecrire sous chif-
fre C. M. 5713, au bureau
de L'Impartial.

Nous cherchons pour en-
trée tout de suite

ieune fille
éventuellement personne
d'un certain âge, pour ai-
der dans tous les travaux
d'un ménage. Bons ga-
ges. Congés réguliers et
vie de famille assurée.
Faire offres à famille
Fritz Liechti , fromagerie,
Châtelat, près Tavannes.

Je cherche

personne
de toute confiance, propre ,
active, sachant cuisiner et
stable, pour le ler juin.
Urgent.

Se présenter chez Ma-
dame Jules Ducommun,
St-Mollondin 15.
Tél. 2 23 87.

LOCAUX
On demande pour de suite
ou époque à convenir, lo-
caux à l'usage d'atelier de
ferblanterie.

Faire offres sous chiffre
A. F. 5685 au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE une armoire
à glace 2 portes, 1 ré-
chaud à gaz 2 feux avec
casseroles, tapis de ves-
tibule , lampes. Le tout en
parfait état. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. .

6638

Personnel fédéra l
de La Chaux-de-Fonds et environs

L'assemblée générale annuelle a lieu ce
soir, mardi 24 mars, à 20 h. 15, à la
Maison du Peuple , salle No. 5.
L'ordre du j our comprend un exposé
sur la revision partielle de la Loi sur
le service des postes.
Nous comptons sur une nombreuse
participation.

Union locale du personnel fédéral.

r ^F. O. M. H. La Chaux-de-Fonds

Groupe des boîtiers or et métal
et des bij outiers-joailliers

Assemblée générale annuelle
J E U D I  26 MARS 1953 , A 20 H. 15

Grande salle du Lercle ouvrier

O R D R E  DU J O U R :  1. Nominations statutaires ;
2. Rapport sur l'horlogerie par M. A. GRAEDEL

secrétaire central F.O. M. H.

La présence de tous les ouvriers occupés dans les ateliers de boites et
dans les ateliers de bijouterie est obli gatoire. L'amende sera strictement
appliquée aux absents. LE COMITÉ



La visite Bondonienne de Tito uiie d'Italie
Inquiétude dans la Péninsule

(Suite et fin.)

Or quels sont les termes des « sugges-
tions » anglo-saxonnes ? On peut con-
cevoir trois solutions : 1. L'Italie rece-
vrait immédiatement la Zone A, qui
serait rendue définitivement à l'Italie.
Mais la Zone B serait alors, en accord
tacite avec Londres et Washington, an-
nexée par Tito, qui aurait une sorte de
justification morale à ce coup de force .
Les Anglo-Saxons peuve nt imposer cette
solution, car ils occupent Trieste et
toute la Zone A. Il s u f f i t  qu'ils retirent
leurs 10.000 hommes de troupes , et
l'Italie devra envoyer ses contingents
prendre leur place, si elle ne veut pas
que Tito reprenne la ville. 2. Il serait
préférable , aux yeux de certains, de
laisser Tito faire  le premier mouve-
ment, en prendre la responsabilité , et
il annexerait la Zone B, qu'il occupe.
Après quoi l'Italie pourrait occuper la
Zone A. Londres et Washington blâ-
meraient Tito, mais ce geste serait des-
tiné uniquement à la galerie. Les An-
glo-Saxons ne feraient rien pour con-
traindre Tito à rendre le territoire qu'il
aurait occupé par un coup de force.
3. On chercherait une solution sur la
base de l'ethnicité du Territoire Libre,
c'est-à-dire que l'Italie obtiendrait la
ville de Trieste et une étroite bande
côtière de la Zone B. Mais l'intérieur
des deux Zones passerait à Tito. Cette
solution n'est pas tout à fai t  celle que
l'on désire en Italie. Mais enf in  elle est
assez proche de celle préconisée par le
f e u  comte S forza  le Vendredi Saint de
1950 , et l'Italie finirait pas s'y ranger.
Jusqu 'ici , cette troisième solution, dont
M. Dulles f i t  état après son entretien
avec l'ambassadeur Tarchiani , appa-
raît irréalisable à cause de l' opposition
intransigeante de Tito. Le minimum
exigé par le dictateur yougoslave est
la solution a ou b.

Comment s'en tirer ?

Comment donc s'en tirer ? Les An-
glais auraient, découvert la formule
d'un accord provisoire sur l'ethnicité ,
qui permettrait d' attendre les élections
italiennes. Aussitôt que M.  de Gasperi
aurait été réélu pour une nouvelle pé-
riode de cinq années, on appliquerait
la solution a ou b, plus probablement
la solution b; qui permettrait de mettre
l'Italie devant le fa i t  accompli.

Dans ces conditions, il est clair que
l'Italie n'a aucun avantage à conclure
maintenant. Sa diplomatie ne fa i t  preu-
ve d'aucune hâte. Le mal semble être
que si M. Dulles considère l'a f fa i re  de
Trieste comme une toute petite chose
sans importance dans l'immense éche-
veau des embrouillements internatio-
naux, et laisse par conséquent toute f a -

culté à Londres de traiter cette a f f a i r e
comme elle l'entend , se bornant à sou-
tenir de loin; l'Angleterre, elle, attache
la plus grande importance à trouver
une solution rapide de l'a f fa ire .  En e f -
f e t , les visites de M.  Kôprulu en janvier ,
puis de M. de Gasperi à Athènes, ont
révélé que le Pacte balkanique reste
lettre morte militairement parlant tant
que l'Italie n'adhérera pas au trinôme
Belgrade-Athènes-Ankara. Le pacte a
été finalement signé , mais avec une
évidente froideur du côté gréco-turc ,
car ni la Grèce ni la Turquie ne peu-
vent recevoir l'aide militaire de la You-
goslavie parc e que celle-ci serait trop
exposée stratégiquement et devrait
songer tout d'abord à sa propre dé-
f ense  ; l'abstention italienne déjoue
tous les plans britanniques de faire de
Belgrade le centre d'une action puis -
sante destinée à la fois  à dresser un
boulevard contre toute avance sovié-
tique en direction de la Méditerranée
orientale, et à créer un pôle d' attrac-
tion contre d'éventuels émules de Tito
au-delà du rideau de f e r .  A Rome on
croit ces plans chimériques, en tout
cas dans leur seconde partie, et les pur-
ges infligées par Moscou à la Tchéco-
slovaquie, à la Hongrie , à la Bulgarie et
à la Roumanie sont suff isamment élo-
quentes. D' autre part , on se déf ie  de
Tito, et enfin il reste que ce dernier
met comme condition à son entrée
dans l'Alliance Atlantique que l'Itali e
adhère au Pacte Balkanique.

Ce dernier point est sans doute irréa-
lisable par les moyens imaginés actuel-
lement par la diplomatie anglo-sa-
xonne. On peut encore mutiler le terri-
toire italien, mais on ne peut pas obli-
ger les Italiens à se battre de bon coeur
pour Tito. C'est là que réside la clef de
tout le problème. Il f a u t  donner à l'Ita-
lie la statisfaction de voir tenue la pa-
role donnée en 1948 par la Déclaration
tripartite. Ou alors il f au t  se résigner
à travailler sans elle. Et le résultat sera
certainement de faire  aussi crouler
l'Union européenne de défense , à la-
quelle la Péninsule ne s'intéressera plus.

Pierre E. BRIQUET.

Qui a écrit le Songe d'une nuit d'été
que les acteurs du Centre dramatique de l'Est vont interpréter

sur notre scène ?

UNE bien étrange histoire que celle
de ce William Shakespeare, mo-
deste acteur et auteur dramati-

que, qui vécut à Stattford sur Avon
(Warwick) et à Londres de 1564 à 1616.
Fut-il le plus grand génie poétique et
dramatique de l'Angleterre et l'un des
plus puissants créateurs de tous les
temps, qui écrivit les drames les plus
sombres , les comédies les plus drôles , les
pièces politiques les plus profondes ,
historiques les plus brillantes, qu 'on ait
jamais faits , ou simplement un prête-
nom pour le philosophe et chancelier
François Bacon, éventuellement fils
naturel de la Reine-sans-homme-Elisa-
beth-d'Angleterre, ou pour le comte de
Southampton, ou de Rutland, ou Stan-
ley, sixième comte de Derby ? Le dix-
neuvième siècle s'est passionné pour ce
beau roman policier et historique ; l'on
attendait la lumière de l'ouverture de
la tombe de François Bacon : elle n'est
pas venue. Comment , ce profond poli-
tique, ce connaisseur très amer du
coeur humain et de ses cavernes, ce
poète incomparable , pourrait-il être ce
petit acteur de rien du tout ? Paral-
lèlement , comment le brillant ambas-
sadeur qu 'était Rubens a-t-il pu pein-
dre son oeuvre gigantesque ? L'un est
trop mince, l'autr e trop grand ! Allez
vous y retrouver !

Bernard Shaw avait eu le mot de la
fin , qui ne résout d'ailleurs rien : « Il
est évident que le William Shakespeare
de l'histoire n'est pas- l'auteur des piè-
ces de Shakespeare. Seulement, ce qu'il
y a de troublant (et d'embêtant) , c'est
que celui qui les a écrites vivait en mê-
me temps, aux mêmes lieux , et s'ap-
pelait aussi William Shakespeare ! »

* * *
M. Michel Saint-Denis, qui conduit

désormais le Centre dramatique de
l'Est dont nous avons vu quelques beaux
spectacles, a dirigé — après avoir tra-
vaillé dix ans avec Jacques Copeau , le
rénovateur du théâtre français, fondé
la « Compagnie des Quinze » où il met
en scène le « Noé » d'André Obey et
vingt autres pièces — le « London Théâ-
tre Studio », à Londres naturellement ,
pour acteurs, décorateurs , régisseurs et
metteurs en scène. Il monte là, et en

anglais , des spectacles anglais ou adap-
tés du français ; en particulier « Mac-
beth », avec l'un des plus grands ac-
teurs de ce temps, Laurence Olivier et
Judith Anderson ; d'autres oeuvres de
Shakespeare. Il a fait les deux guerres ,
résidé seize ans à Londres, de 1934 à
1950, avec un petit « intermède » en
Belgique et à Dunkerque , en 1939-40 !
Il vient avec le CD. E., mais surtout
avec le « Songe d'une Nuit d'Eté » : qui ,
mieux que cet homme qui a passé sa
vie au théâtre et qui connaît tous les
métiers de la scène (il a 56 ans) , qui
sait Shakespeare par coeur , en anglais
et en français, était qualifié pour don-
ner la vraie , l'originale , l'anglaise mise
en scène de cette merveilleuse comédie
de l'écrivain de théâtre qu 'il aime et
vit le mieux ?

* * *
Le « Songe » est l'un des plus ado-

rables chefs-d'oeuvre de la poésie et
de la fantaisie au théâtre. Rien de
plus aérien , gracieux, plaisant, drôle ,
rien de plus troublant , que cet amour
d'une déesse pour un âne : l'amour ,
ah ! oui , souffle où il veut , et personne
mieux que ce poète à l'intelligence si
aiguë n'a mieux décrit ces passions bi-
zarres de la beauté pour la laideur.
L'amour est là une espèce d'idéal qui
se pose et s'incarne capricieusement
dans un être ; c'est l'amour que l'on
poursuit , non la créature. Mais que
tout cela est ici exquisement dit , in-
venté , réglé souverainement, comme
une étrange symphonie, comme un bal-
let ! Ici s'ébauche dans la grâce le
monde hallucinant qui nous apportera
vers 1601, alors qu 'une grande ombre
de mélancolie s'étendra sur la vie de
Shakespeare, les tragédies implacables
d'« Hamlet », « Othello », « Macbeth »,
« Le Roi Lear », « Antoine et Cléopâtre »,
« Coriolan », pour arriver au drame de
« La Tempête », réplique tragique au
« Songe ».

De quand date en effet cette féerie
où tant de pensée se dissimule sous de
si jolis costumes ? De 1594. Si c'est bien
lui qui l'a faite , Shakespeare a alors
trente ans, et il y a trois ans qu 'il écrit.
Un miracle ? Peut-être. Mais il se re-
nouvellera pour vous, sous peu...

J. M. N.

ECHOS DE ROMAN DIE
K^aAs sL& ̂ MI J ïJÔ A U U/ X xr u A Zs....

(Suite et f i n )

Où voulez-vous « le » mettre ?
Ces jours , dès que j' arrive à Neuchâ-

tel , un ami, puis un deuxième, puis
d'autres me happent au passage et me
disent : « Qu'est-ce que tu en penses,
toi, qui n 'est pas d'ici ? Faut-il le dé-
placer ou faut-il exiger qu 'il reste où
il est ? » Il en est qui se fâchent. Tou-
cher au passé, changer ce que nos pères
ont fait ? sacrilège ! H en est d'autres
qui ne le trouvent pas beau , trop « ro-
coco », encombrant et qui seraient sa-
tisfaits de le savoir dans un endroit
moins voyant. Il en est enfin qui par-
lent du « développement inévitable
d'une grande ville » et qui le suppri-
meraient sans regret patriotique.

Tout le monde discute donc du dé-
placement du Monument de la Répu-
blique et de son remplacement par un
quelconque « building » à la mode du
jour. Mais avant de songer 1 au gratte-
ciel , quand on demande où ira la pièce
d'art , symbole d'un événement capital ,
personne n'est capable de répondre !
Je crois qu'avant de songer à l'enlever ,
il conviendrait de définir où on peut
le mettre ! On ne pourra donner une
opinion que lorsque ceux qui sont pour
le « déménagement » auront trouvé un
lieu convenable pour un aussi imposant
ensemble. Et ce n'est pas chose facile.
Il ne s'agit pas de transposer un vieux
château des plaines d'Ecosse en quelque
vaste propriété américaine ! A Neuchâ-
tel , l'espace est compté, les endroits
limités, pour une oeuvre qui a besoin
d'une certaine perspective et qui , même
si elle est d'un goût qui n'est plus le
nôtr e, mérite le respect , par le souvenir
qu'elle incarne !

La guerre des proclamations !

H n'y a pas que les Chaux-de-Fon-
niers qui aient des soucis avec leur
future patinoire ! Genève en connaît,
avant même qu'elle soit réellement en
construction. En notre bonne ville la
patinoire, c'est le cheval de bataille des
hommes politiques municipaux, quand
lis sollicitent les suffrages des électeurs
sportifs. « Elisez-moi au Conseil admi-
nistratif et je vous donnerai une pa-
tinoire ! » On connaît ça ; il y a trente
ans que ça dure ! Mais voilà que l'un
d'entr e eux se pique au jeu et veut réa-
liser, tenir , ce qu 'il a promis ! Quand il
eut choisi un premier terrain , les ha-
bitants des alentours, craignant le bruit
nocturne, firent échouer le projet. On
se transplante — avant la lettre ! —
dans un terrain vague des bords de
l'Arve. L'affaire allait bon train, lors-
que surgit... un Comité d'action « Stop »
contre les dépenses exagérées, qui s'en
prend violemment au plaisir des pati-
neurs, et avance toute une série de
constructions plus utiles à la commu-
nauté : hôpital, épuration des eaux ,
etc., etc... annonçant qu'il lancera un
référendum contre cette dépense au
cas où elle serait votée par l'autorité
compétente. On devine le subtil mouve-
ment de recul qu 'esquissa l'homme po-
litique quand il reçut cette douche
d'eau... glacée !

Mais nous avons, à Genève, un Co-
mité des sports , organe semi-officiel,
qui réunit des politiciens en herbe de
tous les partis bourgeois. Présidé par
un gars dynamique qui a fait ses preu-
ves dans les Grands Prix autos et mo-
tos, ce comité a relevé le défi , et bran-
dit «la santé des jeunes » qui dépend
— dit-il — des installations sportives,
seul moyen de lutter contre les cinémas,
dancings et autres salles de jeu ! L'idée
est jolie et peut être exploitée... à fond !
Puis un Comité d'action en faveur de
la patinoire (sic) s'est constitué à son
tour et la bataille est maintenant en-
gagée ! C'est la guerre des proclama-
tions ! Dans la presse locale, les deux
parties se lancent à la tête des argu-
ments qu 'ils croient « massue » et ainsi...
le temps passe ! On fait des comparai-
sons avec de beaucoup plus petites
villes, qui possèdent une patinoire :
Lausanne, Neuchâtel. On brandit l'ar-
gument touristique. Mais l'adversaire
agite son... porte-monnaie ! Allons ! il
faut en prendre son parti ! La patinoire
genevoise ? ce n'est pas encore pour
aujourd'hui !

Iceberg vaudois...
Et puisque nous parlons de glace,

donnons un exemple qui démontre bien
combien l'hiver qui prend fin fut rude
et inusité. Les hasards du reportage
m'ont conduit , jeudi dernier , dans les
magnifiques bois de Sauvabelin qui do-
minent Lausanne. Si vous ne connais-
sez pas ce coin idyllique , le plus calme
et le plus plaisant du chef-lieu voisin,
allez-y à la prochaine occasion. Au
bord d'un lac ravissant, il y a hostel-
lerie accueillante, parc aux biches et
chemins ombragés. Il y a surtout ce
petit lac ravissant, où toute une faune
aquatique s'en donne à coeur-joie. Tout
l'hiver le lac fut gelé et les patineurs
— encore

^ 
eux, les veinards ! — y fu-

rent rois. '
Or , malgré le soleil, jeudi dernier , la

glace n'avait fondu qu'à moitié et le
gardien, habillé en esquimaux, avec
une longue pique, cherchait à la divi-
ser pour conduire des blocs épars dans
la zone ensoleillée, afin qu 'ils fondent.
Monté sur ces plaques flottantes et
installé, il les conduisait vers la rive
opposée, puis sautait à terre. Il cher-
chait à libérer l'espace liquide afin que
les cygnes, canards , poules d'eau et
autres animaux puissent retrouver de
l'eau et le moyen de s'y ébattre.

L'image était saisissante ; on se serait
cru sur la banquise, au Groenland ou
au pays des castors, cher à Walt Disney.

Où le petit va tuer le gros...
Un des grands scandales de Genève

aux yeux de tous les étrangers qui la
visitent, c'est le prix de ses taxis. Il est
prohibitif. Mais en l'occurrence égale-
ment, la clientèle électorale eut son
mot à dire dans l'affaire. Les chauf-
feurs font de la politique active et me-
nacent de « tourner à gauche », si on ne

les laisse pas — ce qu'ils appellent —
gagner leur vie ! L'an dernier , même
les petits taxis jaunes de M. Duttweiler
qui, de Zurich, étaient venus faire une
incursion chez nous, durent s'en re-
tourner ; car à Genève, les partisans
du Napoléon de l'épicerie sont aussi...
« de gauche » !

Cependant une idée juste ne meurt
jamais'!'Nous allons avoir des taxis à la
portée des bourses de ceux qui en ont
réellement besoin. Comme à Zurich , le
chauffeur sera intéressé à l'entreprise ;
ce seront des hommes jeunes qui ne
chercheront qu'à circuler et non à sta-
tionner jusqu 'à ce qu'on vienne à eux.
C'est tout une rénovation de la men-
talité de cette honorable corporation
qui se prépare. Ne plus faire trois cour-
ses par jour à un prix exhorbitant,
mais bien vingt courses à un prix rai-
sonnable ! Certes cela dérange quelques
« caïds » du volant et du bistro, mais
cela rend un fieffé service à la popu-
lation. Or , je vous le demande, les taxis
sont-ils faits pour les chauffeurs ou
pour les usagers ?

SQUIBBS.

UnrouiqMc 4 Art
Au Mus'ée des Beaux-Arts du Locle

Exposition Ernest Musper -
Victor Surbek

De notre correspondant du Locle :
Au moment où. l'on inaugure le Tech-

nicum rénové, l'un des anciens directeurs
de l'Ecole d'art (disparue depuis vingt ans),
M. Ernest Musper, aujourd'hui à Genève,
expose au Musée en compagnie de Victor
Surbek, de Berne. Heureuse coïncidence, que
nous souhaitons êtr e, en même temps, un
heureux présage de succès.

Aux rythmes inspirés par la nature sur
lesquels, au cours des siècles, s'est modelé
l'art décoratif s'opposent des rythmes nou-
veaux , parfois tarés intenses. Mais certaines
théories actuelles visent trop à la supprés-
tion de tout le passé pour qu'elles aient
longue vie — ne nous frappons donc pas,
mais applaudissons les initiatives qui enri-
chissent véritablement notre patrimoine
artistique.

Celle de M. Musper est des plus intéres-
santes et mérite d'être soutenue. Pour se
libérer de tout ce qu'il avait acquis jus-
qu 'alors, l'artiste est retourné aux sources
mêmes de la nature ; pour laisser à son
esprit toute sa liberté , il a recherché des
formes dépouillées, aux volumes très sim-
ples, aux éléments primaires , purifiant les
lignes pour donner à l'ensemble le rythme
voulu.

Rythmes nouveaux donc , par de nombreux
aspects, mais qui rappellent étrangement
l'art primitif , aussi paradoxal que cela
puisse paraître. M. Musper soumet sa tech-
nique au but qu 'il se propose: souligner les
mystérieuses correspondances existant dans
la nature. Et pour ce faire , il a choisi de
simples racines, des excroissances d'arbres
(ormes, osiers, etc.) , des os, des mâchoires,
des pierres. Enlevant ici une écorce, là
une gousse, « chatouillant » d'un ciseau dis-
cret tel détail , soulignant tel autre d'un
coup de pinceau, il arrive à de surpre-
nants effets. Il suffit d'avoir vu « Une
reine » (7) , «Le roi des grenouilles » (10) ,
«Le lièvre » (13) , « Petit diable » (15) ,
« Faune battu » (17) , et combien d'autres,
pour en être convaincus.

Ls bronzes rappellent cependant qu'Er-
nest Musper n 'a pas renié son passé artis-
tique ; ses portraits, parfaits de lignes et
de volumes, nous le montrent toujours
maitr e de ses moyens et sûr de lui , averti
de toutes les exigences de cet art difficile.
Vigoureux sans excès, ils dénoten t un mé-
tier admirable.

* * *
Victor Surbek est un des maîtres de

la peinture suisse, aussi est-il superflu de
le présenter longuement. Regrettons toute-
fois " qu 'il ne nous ait apporté qu 'un aspect
de son art : des dessins et des aquarelles.
Il nous aurait été agréable d'admirer aussi
quelques-unes de 56,5 huiles ou de ses com-
positions décoratives. On nous a assuré que
cette grâce nous serait accordée prochai-
nement ; nous nous en réjouissons.

Peut-être Victor Surbek a-t-il voulu , tout
d'abord , nous rappeler que le dessin n'est
pas une fin en soi mais plutôt le sûr fon-
dement de toute oeuvre, son indispensable
armature, sans laquelle on construit en
vain, sur le sable... Ses oeuvres, bien que
dénotant une constante recherche de so-
briété, sont remarquables d'expression ; il
s'échappe de ses cartons une impression
d'air, de lumière et d'espace. Cet aspect
est tout particulièrement sensible dans les
lithos de New-York d'une imposante puis-
sance, lesquelles s'opposent aux toiles alpes-
tres (vallée de Lauterbrunnen, lac de
Brienz, etc.) , tout en soulignant la diver-
sité de ses moyens.

On a dit de Surbek que c'était un poè-
te à la fois lyrique et épique. Sa sûreté est
magistrale , sans romantisme, et il reste
dans une louable tradition , tout en étant
personnel et objectif.

F. JUNG.

k Bai lin
ne paraîtra pas jusqu'à nouvel avis. La
petite santé du Raidenchaife nkila-
mant un sérieux roupillon.

Les toubibes.
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Mardi 24 mars

Sottens : 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 Vive la fantaisie ! 13.30
Compositeurs suisses. 16.29 Signal ho-
raire. Emission d'ensemble. 17.30 Le
Brésil. 18.00 Oeuvres de Berlioz et Gou-
nod. 18.30 Dans le monde méconnu des
bêtes. 18.35 Divertissem. musical. 18.50
Aux Chambres fédérales. 18.55 Le mi-
cro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.50 Entretien avec
Jean de la Varende. 20.10 Lever de ri-
deau. 20.30 « Beaufils et Fils », comédie
en 3 actes de Raoul Praxy. 22.10 Avec
André Messager. 22.30 Informat. 22.35
L'Assemblée générale de l'ONU. 22.40
Le courrier du coeur. 22.50 Nocturnes et
sérénades.

Beromunster: 12.40 Orch. récréât, bâ-
lois. 13.15 Les beaux enregistrements.
14.00 Oeuvres de Weber à quatre mains.
16.29 L'heure. Em. d'ensemble. 17.30
« Wo fâhlt's ? ». 18.00 Violon et piano.
18.30 Musique récréative. 19.30 Inform.
20.00 Radio-Orchestre. 21.00 Maturité,
allocution. 21.25 Poème symphonlque de
F. Klose. 22.15 Informations. 22.20 Pour
l'amateur de jazz.

Mercredi 25 mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-

ques. 7.15 Informations. 7.20 Musique.
9.15 et 10.10 Em. radioscolaire. 11.00 Em.
d'ensemble. 12.15 Orchestre G. Mela-
chrino. 12.25 Le rail la route , les ailes.
12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Non stop. 16.29 Signal horaire. Emission
d'ensemble. 17.30 La rencontre des iso-
lés. 18.00 Le rendez-vous des benja-
mins. 18.30 Les jeunesses music. 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.08 Aux
Chambres fédérales. 19.15 Informations.
19.25 Instants du monde. 19.35 Miracles
de l'enregistrement. 19.55 Questionnez,
on vous répondra. 20.15 Rendez-vous.
20.30 Orchestre de la Suisse romande.
22.30 Informations. 22.35 L'Assemblée
générale de l'ONU. 22.40 Les jeunesses
musicales internationales.

Beromunster : 6.15 et 7.00 Informat.
6.20 et 7.10 Gymnastique. 6.25 et 7.15
Musique. 11.00 Em. d'ensemble. 12.15
Disques. 12.29 L'heure. Informations.
12.40 Radio-Orchestre. 13.25 Choeurs
d'écoliers. 16.29 L'heure. Em. d'ensem-
ble. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 Orch.
récréatif bâlois. 18.40 L'actualité reli-
gieuse. 19.00 Chorals. 19.30 Informat.
20.00 Chants populaires. 20.30 « Papst
und Kaiser im Dorf ». 21.35 Quatuor à
cordes, Haydn. 21.55 Lieder. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Les démons familiaux.
22.35 Sonate pour piano, Chopin.

Willie Pep pourra-t-il boxer
à nouveau ?

L'ancien champion du monde des
poids plume, Willie Pep, a demandé à
la commission de New-York de lever la
suspension qui lui avait été infligée
pour une période indéfinie après son
3e combat avec Sandy Saddler en oc-
tobre 1951. Willie Pep a été convoqué
devant la commission.

Sports

narriman et Farouk
Le conte de fées de Narriman est de-

venu un cauchemar. Paris-Match vous
décrit le duel romanesque autour d'un
trône et d'un enfant.

Au même sommaire : Tito reçu par la
reine d'Angleterre à Buckingham ; l'ex-
pédition anglaise se prépare pour la
conquête de l'Everest ; le câble de Ray-
mond Cartier : l'héritage de Staline.

Demandez Paris-Match à votre mar-
chand de journ aux habituel.

S
} Ouï veut aller loin ménage sa moulure

Qui veut entendre bien achète ea
radio chez BRUGGER & CLE, radios,

W 79, Léopold-Robert.



Échines à écrire, à additionner , à calculer

Superbes occasions
complètement révisées - garanties 1 an :

Machines à écrire
1 Royal de bureau Fr. 575.—
1 Royal de bureau 350.—
1 Royal de bureau ,.. 225.—
1 Royal de bureau 200.—
1 Smith Premier, Modèle 60 200.—
1 Underwood S00.—
1 Underwood, chariot 35 cm. 175.—
1 Royal 175.—
1 Underwood 200.—
1 Underwood 100.—
1 Underwood 200.—
1 Underwood S00.—
1 Underwood 300.—
1 Halda 575.—
1 Halda 450.—
1 Remington 12, grand chariot 50 cm. 290.—

Portables
1 Hermès Media 230.—
1 Olympia Plana 240.—
1 Remington 260.—
1 Patria 200.—

Machines à additionner
1 Dalton, avec bande de contrôle 300.—
1 Astra, avec bande de contrôle 380.—
1 Inzadi 200.—
1 Direct-L, Impression automatique 400.—
1 Odhner électrique 600.—

. 1 Odhner électrique 650.—
1 Odhner électrique 600.—
1 Précisa à main 450.—

Machines à calculer
1 Rheinmétal, électrique 1000.—
1 Rheinmétal, électrique 950.—
1 Stima-Universal 550.—
1 Stima-Universal 450.—

Demandez essai sans engagement à :

PAUL BOSS - Bureau matériel
La Chaux-de-Fonds

15, Avenue Léopold-Robert Tél. (039) 2 26 49

L

Chers p arents.,.
sommes très heureux...
avons acheté l'ameublement complet
suivant :
1 chambre à coucher en magnifique
bouleau pommelé compr enant : 2 lits ,
2 chevets, 1 très élégante coiffeuse , 1
armoire 3 portes, 2 sommiers à têtes
réglables, 2 protège-matelas et 2 ma-
telas « DEA » ; 1 tour de lits en mo-
quette laine, 1 supei'be couvre-lits, 1
riche plafonnier avec lampes de che-
vets,
1 chic, buffet  de service en noyer avec
secrétaire, 1 table à rallonges ainsi que
6 belles chaises, 1 très beau milieu de
chambre en moquette laine, 1 lustre
dernier cri,
1 table de cuisine avec tout le néces-
saire à repasser à l'intérieur, casier à
service dans le tiroir et 4 tabourets
assortis,
pour le prix incroyable de Fr. 4390.-
livré franco domicile avec garantie 10
ans.
Fiancés, vous aussi fixez un rendez-
vous ; nous venons vous chercher et
vous reconduisons à votre domicile.

Ameublements Odac Fanti & Cie, Couvet
Tél. (038) 9 22 21

PIAII O
A vendre un piano noir,
en parfait état, ainsi
qu'un pardessus pour
homme, taille 52, complè-
tement neuf. — S'adr. rue
Numa-Droz 167, au rez-
de-chaussée, à droite, le
soir de 18 à 20 h.

Machines
à calculer

Earrett, Burroughs, Core-
ma, sont à vendre ou à
louer. — R. Feraer, ave-
nue Léopold . Robert 82.
Tél. 2 23 67.

A vendre

moto est
350 TT, 24,000 km., sus-
pension avant et arrière
télescopique. Siège arriè-
re, sacoches, cédée à 1750
francs. — S'adr . à M. R.
Jaquet , Léopold-Rober t 16.
Tél . 2 51 38.

A VENDRE

HOTEL
de 11 chambres, chauffage central, salle
pour sociétés , dépendances, garage, en
face d'un cinéma dans localité de la
Riviera vaudoise. — Ecrire sous chiffre
P. A. 6724 L., à Publicitas . Lausanne.

Jlill
Les complets connus
sous le nom » Juven
.uti » nous ont tou -
jours été fournis pai
Tuch. A. fi. une des
plus grandes et an-
ciennes fabriques
suisses de vêtements,

Nous avons de ct
fait , nne garantit
d'unité dans la coup*
et le travail, et \i
certitude d'avoir de:
tissus expertisés pai
des spécialistes. (Tis-
sus Schild, tissas an-
glais). Voir nos prix.

Magasins JUVENTUT!

Tous les jours

au Tea-Room

9
/

-
r
CJ Chaud à

VJv toutes heures

spécialité de

' fc. «MAtS-M.»M«a

Neavt 7 Tél. 2.12.32

lion de maître
A VENDRE

Grenier 20
avec grand Parc.

S'adresser P. Peissly.
gérant. Tél. 2.18.71,
Paix 9.
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Se régaler de cacahuètes...
est le rêve de l'écureuil qui, toute l'année, cherche sa pitance au sommet
et dam les branches des arbres. Comme il serait plus agréable de trou-
ver sans se fatiguer les belles cacahuètes à l'extrémité des branches et
de pouvoir s'en régaler à satiété!

L'Espagne est un pays captivant. Réalisez le rêve que vous caressez de»
puis longtemps et allez vous reposer dans une région enchanteresse,
baignée de soleil.

L'avion est devenu aujourd'hui le moyen de transport confortable de
larges couches de la population. La Swissair a sensiblement réduit les
prix des passages sur presque tous les parcours. Dès avril 1953, les prix
des billets baisseront jusqu'à 30°/n. Mais le service proverbial, l'hospita-
lité traditionnelle, l'excellent entretien des appareils joints aux qualités
suisses de précision resteront les mêmes.

Exemples de tari fs:  Genève-Barcelone Fr. SSS 2 h 15*
Classe touriste Genève-Nice Fr. VU 1 h!S'
Aller et retour Genève-Rome Fr. SS!.— S h SO'

Aujourd'hui davantage de personnes voyagent en avion et
dépensent moins d'argent

Ctllfl f"!" a#V IC3I ^our tous rense '9nernents adressez-
¦î3wVISia >̂\lr >% vous à votre agence de voyages.

I !
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Agriculteurs, artisans !
Pour vos lames de scie à ruban ,
adressez-vous à la maison spécialisée.

Lames-scie de toutes dimensions et
pour toutes machines.
Soudage et affûtage.

JOËL GEISER & FILS
Sonvilier - Tél. (039) 4 4165.

Terminages
Termineur consciencieux, cherche 400 à 500 pièces
terminages par mois, 5'" à 13'". Avec ou sans point
d'attache.
Travail très sérieux et régulier.

Faire offres sous chiffre W 21354 U à Publicitas,
Bienne, rue Dufour 17... .

Fabrique d'horlogerie de Genève, cherche pour entrée
immédiate,

mécanicien-outilleur
de précision

capable de faire de petits réglages sur machines
d'horlogerie. Faire offres sous chiffre avec copies
de certificat s et prétentions de salaire à Y 3S58 X
Publicités Gemève.

Office des faillites de la Sarine. à Fribourg:

Vente
aux enchères publiques
des biens provenant du concordat par abandon
d'actif de LUFACO S. A. en liquidation , fabrique
de produits chimiques et techniques, à Fribourg

Lundi 30 mars 1953, dès 9 heures et avec reprise
à 13 heures 30, à la fabrique , route de la Fonderie
45-46, à Fribourg. l'office vendra au plus offrant
et au comptant,

1. Mobilier de bureau comprenant 4 tables
dactylo, 12 chaises, 2 tables à découper , 2 buffets,
1 porte-habits, 1 table. 2 pavillons d'exposition,
etc. ' 

¦ '
2. Chambre noire : 1 grande caméra . 1 épis-

cope , 4 lampes , 1 appareil pour le développement
des films, 1 grande règle avec poignée, 1 plaque
acier avec pied et niveau , 1 pendule électrique,
1 essoreuse, 1 lot de papier film.

3. Atelier de morswre : 1 installation galvanique ,
1 meuble avec redresseur, 1 sèche-clichés, 2 sé-
choirs. 1 ventilateur, 1 bassin. 1 podium , 1
table de travail avec lampe. 1. grand meuble à
tiroirs , etc.

4. Atelier de bakélite : 1 rectifieuse, lampes,
buffets, etc.

5. Imprimerie : 1 presse à imprimer avec meu-
ble, rouleau de rechange et accessoires, 1 cou-
peuse à tôle, 1 meuble avec matériel de démons-
tration, etc.

6. Menuiserie : 1 cylindre, 1 petite raboteuse,
1 presse, 1 scie à main électrique, 1 perceuse, 3
tables, 6 bancs. 4 tabourets, 2 buffets, etc.

7. Atelier mécanique : 1 fraiseuse. 1 étau-
limeur, 1 raboteuse, 1 grand tour , i machine
micro-film avec moteur , 1 poste de soudure élec-
trique avec accessoires, 2 étaux, 1 lot de fers
divers, plomb, laiton, soudure, outils divers, etc.

8. Marchandises : Environ 8000 pots, cendriers,
boîtiers , savonnières. gobelets, etc. en bakélite ;

env. 4000 kg. de poudres dé bakélite diverses ,
env. 1800 kg. de plaques d'acier-nickel 1, 2 mm.,
env. 1300 kg. de mica , sable rouge, terre réfrac-

taire, hydrate d'alumine, corhart, sulfate, ciment
fondu , oxyde d'alumine,

4300 kg. porphyre impalpable,
2200 kg. argile .chamotte divers,
8300 kg. verre en poudre divers.

. 60 kg. parafine en plaques.
Estimation totale Fr. 32.600.—.
Pour consulter l'inventaire et visiter , s'adres-

ser à la fabrique ou à l'office des faillites de la
Sarine. à Fribourg.

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

rue du Locle 38, à La Chaux-de-Fonds

Ensuite de cessation de culture, Mme Vve Wer-
ner Iseli, vend par voie d'enchères publiques à
son domicile rue du Locle 38, à La Chaux-de-
Fonds, jeudi 26 mars 1953, dès 13 heures, le
bétail et matériel ci-après :

Bétail : 7 vaches fraîches et portantes, 1 ju-
ment de 11 ans, 1 truie .portante et 12 poules.

Matériel : 5 chars à pont, 1 charrue, herses à
champ et à prairie, 1 piocheuse, 1 char à lait ,
2 tombereaux, 1 caisse à purin, 1 coupe-racines,
1 semoir, 1 faucheuse à moteur, 1 râteaufane,
1 tourneuse, 1 grand râteau, 20 sonnettes et
potets , 1 break , 4 harnais de trav ail dont 1 pour
vache , 1 banc de charpentier, 50 m3 de fumier ,
objets et ustensiles divers.

En plus une partie de mobilier, soit : buffet,
armoire, piano, table, Ut, etc.

Conditions ; paiement comptant.
Le bétail est indemne de tuberculose.

Le greffier du tribunal :
Alb. GRABER.

HOtel garni moderne
120 lits, à remettre dans ville importante
de Suisse romande. Ancienne renommée.
Situation très centrale. Grand confort.
Chambres avec bains, douche ou cabinet de
toilette. Téléphone et radio dans les cham-
bres. Bail.de longue durée, inscrit au R. F.
Nécessaire pour reprise et inventaire 350,000
francs comptant.
Pour tous renseignements, écrire sous
chiffre P. T. 60373 C, à Publicitas, Berne.

¦

UE
sont demandées. Paiement
comptant.

Usine de la Charrière
S. A., La Chaux-de-Fonds.
Tél. 2 49 51.

I 

Machine
à laver
Fr. 7 -

PAR JOUR
EN LOCATION

Service à domicile
Tél. 2 63 81 lubies

A vendre meubles usagés,
buffet de service trois
corps, lavabo avec mar-
bre, armoire à glace une
porte, table ronde, table
noyer avec rallonges, cui-
sinière à gaz 3 feux, se-
crétaire, table de cuisine
avec tabourets, régulateur,
grandes glaces, grands ca-
dres, un réchaud à gaz,
petite bibliothèque. S'adr,
Numa-Droz 167, au rez-
de-chaussée, à droite, le
soir de 18 à 20 heures.

A vendre aux abords de Neuchâtel

grande propriété de maître
10rl5 chambres. Tout confort. Grand
j ardin. Vue imprenable, libre à convenir.

Faire offres sous chiffre P. 2648 N., à
Publicitas, Neuchâtel.



L'actualité suisse
Drame de famille dans le canton

de Lucerne

une femme tue son père
et son mari

SCHUEPFHEIM (Lucerne) , 24. —
Une femme de 39 ans, Marie Kauf-
mann-Studer, mère de sept enfants de
2 à 15 ans, a tué son père et son mari
à coups de hache dans la soirée de
dimanche.

La police alertée par un enfant,
lundi matin, a trouvé les deux hommes
étendus dans leurs lits, le crâne fra-
cassé. La meurtrière était couchée à
côté du corps de son mari et ne mani-
festait aucune émotion. Après avoir
commencé par mentir, elle n'a pas
tardé à avouer son double crime. Elle
a expliqué qu'elle avait tué tout d'a-
bord son père pour qu'il ne sache
rien des soucis d'argent de la famille
et quelques heures plus tard son mari
pour être seule à supporter les consé-
quences de son acte.

Avant de commettre son forfait , elle
avait mis les plus jeunes enfants au lit
et envoyé les plus grands dehors.

M. Studer avait 74 ans et son gendre
46.

Une femme victime
d'une mystérieuse agression

à Genève
GENEVE , 24. — Alors qu 'un habitant

des Eaux-Vives regagnait son domi-
cile , dimanche vers 22- h. 45, il décou-
vrit au chemin Bizot qui est un che-
min sans issue, une femme qui gisait
sans connaissance sur le sol, la tête
ensanglantée.

Jolie et de mise soignée, la blessée
pouvait avoir une trentaine d'années.
La police fut aussitôt alertée et fit
transporter la malheureuse à la Poli-
clinique où le médecin de service cons-
tata qu'elle souffrait d'une fracture du
crâne imputable à des coups qui tous
lui avaient été portés au visage et sur
la tête.

Après avoir reçu les premiers soins
dans cet établissement , elle fut trans-
portée d'urgence à l'hôpital cantonal
où elle est décédée hier.

A première vue, il faut écarter l'hy-
pothèse d'un accident pour retenir celle
du vol crapuleux. Le sac à main de la
victime a été, en effet, vidé de l'argent
qu 'il renfermait.

L'agression comme l'atteste la vio-
lence des coups qu'a subis la victime,
a été perpétrée avec une force inouïe.
L'on présume qu'un individu caché
dans le chemin de Bizot a bondi sur la
victime à l'improviste et l'a terrassée
avant qu'elle n'ait eu le temps de pous-
ser un cri.

Personne n'a entendu d'appels au
secours. La victime était une employée
de maison d'origine hollandaise, Mlle
Tietje. Kuit, âgée d'une trentaine d'an-
nées.

Encore une collision sur la
route de Suisse

A Céligny

Six blessés
GENEVE, 24. — Une collision s'est

produite à Céligny, entre une voiture
française et une voiture bâloise. La
première qui roulait en direction de
Genève, était pilotée par M. André
Berlin, industriel à Paris, elle se trou-
vait sur la gauche de la route et entra
en collision avec une automobile bâ-
lcise venant de la direction de Genève.
Trois des occupants de la voiture fran-
çaise ont été blessés. L'un d'eux a dû
être transporté immédiatement dans
un hôpital de Lausanne.

Trois occupants de la machine bâ-
lois'e également sont blessés. Ce sont
Mme Olympia Frey, domiciliée Neu-
weilerstrasse 3 à Bâle, épouse du con-
ducteur de la voiture , qui a été trans-
portée à l'hôpital de Nyon , la soeur de
Mme Frey, une garde-malade domici-
liée à Bâle, ainsi qu 'une autre demoi-
selle domiciliée à Bâle. Le chauffeur
de l'automobile française a déclaré
aux enquêteurs qu 'il avait été obligé
d'obliquer complètement à gauche pour
éviter un piéton et qu 'il a ensuite été
ébloui par le soleil.

Le conducteur bâlois, qui eut la pré-
sence d'esprit d'obliquer à droite , n'a
pas été blessé. Il semble que la respon-
sabilité incombe à l'automobiliste pa-
risien .

Chronioue neuchâteloise
[~H^C* Deux jeunes Fribourgeois arrêtés

aux Brenets.
(Corr.) — Deux jeunes Fribourgeois,

les nommés G. et H. qui avaient volé,
samedi , à Fribourg, l'automobile d'un
marchand de bétail , ont été arrêtés
quelques heures après aux Brenets alors
qu 'ils s'apprêtaient à traverser la fron-
tière. Ils ont été ramenés à Fribourg.

Précisons qu 'il s'agit de deux jeunes
gens mineurs, et que c'est le gendarme

des Brenets qui les a arrêtés, faisant
part ensuite de sa capture à la police
fribourgeoise.

Ce que sera l'œuvre du « Contact 53»
Préparation à la Semaine Sainte et aux Fêtes de Pâques

organisée par l'Eglise evangélique réformée de La Chaux-de-Fonds
et qui fut présentée lundi soir aux autorités et à la presse.

— L'Eglise est sans doute la plus im-
portante des sociétés de La Chaux-de-
Fonds. Non seulement par le nombre de
ses membres, actifs ou passifs, mais
surtout par la valeur permanente du
message qu 'elle fait parvenir aux hom-
mes, message de salut éternel qui leur
est adressé par Dieu en Jésus-Christ.

C'est à peu près en ces termes exacts
et excellents que M. Henri Humbert ,
président du Conseil de l'Eglise evan-
gélique réformée de notre ville , intro-
duisait la conférence de presse et de
prise de contact suscitée par l'institu-
tion qu 'il dirige d'une main ferme et
croyante. En même temps, il saluait ses
hôtes, le préfet Vuille, les pasteurs de
la paroisse, les membres du Bureau du
Conseil , les pasteurs des paroisses voi-
ines, MM. Février , du Locle, Perregaux ,
de Eplatures, Perregaux , de La Sagne,
Rosat, des Planchettes, et Rufener , de
Saint-Imier, la presse des deux villes
des Montagnes. Le Conseil communal ,
occupé par le Grand Conseil , et l'ADC,
par son assemblée, s'étaient fait ex-
cuser.

Une grande quinzaine
Par le président du Colloque pasto-

ral , le pasteur Frey, nous apprîmes les
diverses manifestations prévues par la
Commission qu'il conduit à la recher-
che de nouveaux moyens d'action de
l'Eglise, moyens d'action destinés à lui
faire retrouver le contact avec notre
peuple , à actualiser le message chrétien
et à redonner à nos contemporains
le goût de la vie dans l'Eglise, d'une vie
complète, religieuse, morale , politique ,
psychologique, artistique, et tout, et
tout, sous l'autorité (et non sous la
dictature) de l'Eglise, qui doit être le
lieu de rendez-vous le plus humain pour
tous les hommes, non seulement poul-
ies chrétiens.

Ces moyens sont : visite du plus
grand nombre possible de Chaux-de-
Fonniers par des paroissiens (quatre
cents ont entrepris ces visites) ; la re-
présentation du « Barabbas » de Ghel-
derode, l'exécution d'« Israël en Egyp-
te», oratorio de Haendel (oeuvres dont
nous avons déj à parlé , dans ce journal ) ;
deux conférences, celle du pasteur Se-
crétan-Rollier , de Genève, sur la Pa-
lestine, et celle du secrétaire du Conseil
oecuménique des Eglises, le pasteur
W.-A. Visser 't Hooft , avec la collabora-
tion du Groupe vocal (negr o spirituals)
de Vevey ; un Forum « Place aux Jeu-
nes » dirigé par le reporter radiopho-
nique Zbinden ; un dîner en commun à
l'Ancien Stand ; un Concert d'orgue de
notre collaborateur Charles Schneider ;
les cultes de fête ; un culte liturgique
du soir ; un culte d'espérance au Cime-
tière.

Barabbas
Nous avons' déjà présenté en détail

(non bien entendu qu 'il n'y aurait rien
d'autre à dire) le « Jeux populaire de
la Passion » du dramaturge flamand
Michel de Ghelderode : aussi nous ne
croyons pas nécessaire de l'expliquer
à nouveau. Sachons seulement que M.
P. H. Jeanneret , professeur à l'Ecole de
commerce, a entrepris l'énorme travail
que représente la mise en scène d'une
pièce aussi difficile à dire qu 'à jouer ,
et qu 'en deux mois à peine (ce qui ne
serait pas suffisant pour des profes-
sionnels eux-mêmes) , il a réussi ce
tour de force de faire interpréter va-
lablement un texte difficile , qui abonde
en situations imprécises, en paroles for-
cenées, en expression de la révolte ,
de la douleur , de la lâcheté ou de la
culpabilité : toutes choses difficiles à
faire dire dans le ton à des jeunes
gens dont un bon nombre n'étaient
pas encore montés sur les planches.
Ce fut sans doute un énorme travail ,

dont nous le félicitons, lui et ses col-
laborateurs.

Eux venaient un peu de partout ,
c'est-à-dire de quelques troupes d'ama-
teurs de notre ville, ou de la Jeune
Eglise, ou de nos écoles. Ce n'est pas
un mince honneur pour notre ville
d'avoir trouvé cette année tant de
jeunes gens pour jouer du théâtre,
cabaret comme au « Coq à l'Ane », re-
vue comme à la Jeunesse catholique ,
comédie comme aux «Tréteaux», jeu po-
pulaire tragique ici. Comme quoi l'en-
thousiasme et l'intérêt des Chaux-de-
Fonniers pour les grandes oeuvres
sont là : il faut seulement leur don-
ner l'occasion de s'exprimer .

Le spectacle
Après un • excellent repas auquel

nous invitait le président Humbert , au
Buffet de la Gare, les invités s'en al-
lèrent assister à la Générale au Théâ-
tre. Les organisateurs leur avaient dit
leurs craintes, qu'ils partageaient, sur-
tout ceux qui avaient lu la pièce.

Eh ! bien non : nous pouvons ras-
surer le public qui ira prendre « con-
tact » avec le théâtre amer , violent ,
merveilleusement fort , éloquent et
scénique, de Michel de Ghelderode (qui
nous avait été très intelligemment
présenté par Me André Brandt) : la
version qu 'a réussi à en faire donner
par ses acteurs M. P. H. Jeanneret passe
étonnamment bien la rampe. Il fallait
un acteur puissant, parlant juste et ca-
pable de tenir un rôle épuisant, pour
jouer le rôle de Barabbas. On l'a trouvé
en Claude Froidevaux, qui maintint
tout au long des trois actes un diapa-
son surprenant de force et de vérité.
Nous n'entrerons pas dans toutes les
nuances que l'oeuvre suppose (mais
qu 'elle n'indique pas) , car ni Jeanneret ,
ni Froidevaux , ni leurs camarades n'ac-
cepteraient qu'on leur dise que leur
spectacle est parfait. Mais il fut , nous
n'hésitons pas à le dire , magnifique-
ment monté, tous ayant mis à leur
travail un enthousiasme, un acharne-
ment auxquels le metteur en scène
rendait hommage.

L'acte de la prison , remarquablement
mené, prit une puissance de sugges-
tion extraordinaire. Les scènes de rues,
les dialogues entre Pilate et Hérode ,
Judas et sa femme, les discours des
prêtres (surtout ceux-là , qui couraient
tant de risques) , tout cela dans le deu-
xième acte , nous surprirent par leur
puissance dramatique : dans un thème
aussi connu, tailler du neuf , ce n'est
pas rien ! Enfin , l'étrange troisième
acte, avec le guetteur qui annonce, le
barnum qui parodie , les disciples qui
s'effrondrent , Barabbas qu 'on assas-
sine, Hérode qui s'encanaille dans la
tristesse et la lucidité (beau person-
nage d'ailleurs) : on monte vers une
espèce d'apothéose flamande de la
misère humaine en face du salut.

Décors fort simples, mais heureux
et suggestifs (la pauvreté n'est-elle pas
ici richesse ?) de M. P. H. Jeanneret,
exécutés avec l'aide de MM. Carlo Ba-
ratelli et Raoul Châtelain. Mise en
scène soignée, avec ses nombreux
mouvements, ses cris de foule, ses hur-
lements. Paul Gnaegi et Reine Guerne
disent avec une puissante conviction
les rôles de Judas et de Yochabeth , sa
femme. Raymond Lauener a campé
avec une remarquable aisance le per-
sonnage difficile de Hérode , Pierre
Tschumi , Bernard Gallet, Jean Brun-
ner furent excellents dans les rôles
de Pilate , le bon et le mauvais larron.
André Brandt et Pierre Wyss donnè-
rent le style qu'il fallait (en acteurs
exercés) au guetteur et au barnum.
Fort bons, Willy Nussbaum (le prêtre) ,
Claude Gigandet (le pitre) , J.-P. Bau-
mann (Caïphe) , Jeanne Robert-Tissot
(femme de Pilate) , Lucette Ulrich
(Madeleine) , avec, pour compléter la
distribution , Simone Dubois, Albert Gi-
roud , Jean Frey, J. C. Blum, Willy
Burri , Francis Borle, Yves Droz. J. M.
Lauener , J. C. Nydegger , Pierre Pipy et
Claude Renaud.

Nous félicitons donc cette troupe de
son succès qui, nous l'espérons, sera
aussi un succès de public. Entrez dans
Ghelderode par « Barabbas », mais
pour faire ensuite connaissance avec
les autres pièces de cet étrange et
assez prodigieux créateur : ce sera ,
vous le verrez , encore une autre paire
de manches !

J. M. N.

Un bilan désastreux

Après le tremblement de terre
en Turquie

ANKARA, 24. — AFP. _ 249 morts,
193 blessés graves, 295 blessés légers,
tel est le bilan actuel — et qui peut
être considéré maintenant comme à
peu près définitif — du récent trem-
blement de terre en Turquie.

SKI

Louis-Charles Perret
se distingue en Espagne
Les courses internationales de Nuria

ont donné les résultats suivants :
Descente, messieurs : 1. Bernard Per-

ret, France, 2' 26"3 ; 2. Guy de Huertas,
France, 2' 29"7 ; 3. Louis-Charles Perret ,
Suisse, 2' 29"8 ; 4. Bruno Burrini , Italie,
2' 30"8 ; 5. Hans Senger, Autriche.

Dames : 1. Erika Mahringer, Autri-
che, 1' 48".

Slalom, messieurs : 1. Claude Penz,
France, 1' 19"8 ; 2. Hans Senger , Au-
triche, 1' 20" ; 3. Carlo Gartner , Italie,
1' 20"8 ; 4. Martin Strolz, Autriche, 1'
21"8 ; 5. Guy de Huertas, France, 1'
22"8 ; 6. Louis-Charles Perret , Suisse,
1' 24"2.

Dames : 1. Annelies Schuh-Proxauf ,
Autriche, 1' 35"8.

Ouverture des drogueries.
Les drogueries Perroco S. A., place de

l'Hôtel-de-Ville 5, et Graziano & Cie,
avenue Léopold-Robert 75, seront ou-
vertes mercredi 25 mars, l'après-midi.

Tentative de vol
au magasin Bâta

Chasse à l'homme dans les rues
de la ville. - Le voleur finit par être

arrêté par un agent
de la Police locale.

Hier soir, vers 21 h., le gérant du ma-
gasin de chaussures Bâta descendait de
son appartement (au premier étage de
l'immeuble 58 avenue Léopold-Robert)
pour travailler dans son magasin. La
porte était entr 'ouverte et il se de-
manda s'il avait oublié de la fermer.
Près de la porte, il aperçut tout à coup
le coffre-caisse éventré et comprit
qu'une tentative de vol venait d'avoir
lieu. A ce moment-là, un individu, qui
s'était caché dans les toilettes en en-
tendant du bruit, sortit, un linge sur
la tête (qu 'il soulevait pour voir jour )
afin qu'on ne le reconnût pas, menaça
le gérant d'un revolver, le contraignant
à reculer jusque derrière une régale.
Puis il prit la fuite par les corridors,
déboucha en courant sur l'avenue Léo-
pold-Robert, tandis que le gérant, qui
le poursuivait, criait : « Au voleur ».

De nombreux promeneurs sortis pour
profiter de cette soirée de printemps
entendirent l'appel. Un agent et un
civil se précipitèrent à la poursuite
du cambrioleur. On revint, après
quelques minutes, dire que le malan-
drin avait pu se sauver par le Parc du
Musée, qui comprend beaucoup trop
d'issues pour qu'une poursuite puisse
s'exercer dans de bonnes conditions.
Cependant, après que le gérant de Bâta
eut téléphoné par deux fois à la Sû-
reté, il lui fut dit que le voleur venait
d'être arrêté.

En effet , il le fut par les soins de la
police locale, dans les corridors d'un
immeuble de la rue du Manège. L'agent
qui fit la poursuite s'était trouvé près
de chez Bâta par hasard, se promenant
avec sa fiancée.

Précisons que la caisse qu'il avait
fracturée ne contenait pas d'argent : le
voleur, qui dort présentement au vio-
lon, n'en a donc pas même eu pour sa
(condamnable) peine.

r a.

La Chaux de-Fonds

FOOTBALL

On se rappelle que le F. C.
Chaux-de-Fonds désirait faire qua-
lifier pour le second tour le joueur
Antenen, prêté pour urne année au
Lausanne-Sports. Le cas avait été
soumis à la commission des trans-
ferts. Au cours d'une séance cette
dernière a décidé que le joueur An-
tenen restait qual ifié avec le club
de la Pontaise jusqu'à la fin de la
présente saison.

v. J

Antenen reste
au Lausanne-Sports

L'exode des agents
de la police populaire

HANOVRE, 24. — DPA. — Huit mille
agents de la police populaire de la zone
soviétique ont demandé depuis 1949 le
droit d'asile en République fédérale.
C'est ce qui ressort d'une note du mi-
nistère des réfugiés de Basse-Saxe. Ce
nombre équivaut à l'effectif total de
la police de cet Etat.

Les touristes britanniques
recevront 40 livres

LONDRES, 24. — Reuter . — La
Chambre des communes a été informée
lundi que les touristes britanniques* qui
se rendent sur le continent européen,
auront désormais la possibilité de re-
cevoir un montant pouvant aller jus-
qu'à 40 livres sterling par année, au
lieu de 25 seulement jusqu'ici.

Autres allégements
M. Thorneycroft, ministre du com-

merce, a fait savoir à la Chambre des
Communes, que la part attribuée aux
enfants de moins de 12 ans sera portée
de 15 à 30 livres sterling. Le contingent
accordé aux automobilistes sera aug-
menté de 15 à 20 livres. La période de
répartition du ler novembre au 31 oc-
tobre ne change pas.

Le ministre du commerce a égale-
ment annoncé la levée de restrictions

aux importations pour différents pro-
duits de l'Europe occidentale. Il s'agit
surtout de vivres et de produits fabri-
qués parmi lesquels le fromage, des
textiles, les gants, les chaussures, les
tapis, le verre et les produits en liège.

Le ministre a fait savoir que la posi-
tion de la Grande-Bretagne dans l'Union
européenne de payements s'était amé-
liorée ces derniers temps, bien que la
situation soit toujours déficitaire. Les
facilités accordées constituent un ma-
ximum. Elles exigent des devises étran-
gères pour environ 40 millions de livres,
dont 8 millions pour augmenter les
contingents de devises touristiques.

Les allégements aux importations au-
ront effet dès le 25 mars. M. Thorney-
croft a encore annoncé l'élévation de
la quote d'importation de diverses mar-
chandises provenant de pays membres
de l'OECE et d'outre-mer. Les licences
d'importation pour ces marchandises
seront accordées au cours de ces pro-
chaines semaines. Grâce à ces mesures
le taux des importations sera porté de
44 à 58 pour cent. Il était de 90 pour
cent avant les restrictions imposées aux
importations en novembre 1951.

A l'extérieur

du 24 mars 1953

Cours du
Zurich : ,
Obligations 23 24

3% % Fédéral 41 101-80 101.85
3% % Féd. 45/Juin lOS'.id 103Vi
3% % Féd. 46/déc. 1O6.05d 106 d
2îi % Fédéral 50 102% 102%

Action*

B. Com. de Bâle 555 550 d
Banque Fédérale 266 265
Union B. Suisses 1127 1128
Société B. Suisse 489 987
Crédit Suisse . . 1006 d 1005
Conti Linoléum . 325 d 325
Electro Watt . . 1105 1103
Interhandel . . . 1628 1630
Motor Colombus . 794 791
S. A. E. G. Sér. 1 55 d 55
Indelec . . . .  410 408
Halo-Suisse prior. 125 d 125
Réassurances . . 7780 7780
Winterthour Ace. 5660 5550 o
Zurich Assuranc. 8650 8625 d
Aar-Tessln . . . .  1190 1190
Saurer . , ¦ a a 1115 1113

Zurich : Cours du

Aetiom 2J 24
Aluminium , ¦ , 2340 2340
Bal'y 816 812 c
Brown-Boverl . a nés 1180
Fischer . . . .  a H65 d 1165
Lonia 985 980
Nestlé Aliment. . 1665 1663
Sulzer 2215 2220
Baltimore . . . .  126% 124
Pennsylvanie . . 93 9^1;
Italo-Argentina . . 26 d 25 c
Royal Dutch . . .  354 3551^
Sodec . . . a . 25%d 25%c
Standard-OII . . .  318 317
Union Carbide C. 298 294
Du Pont de Nem. 424 420 d
Eastman Kodak 196% 197
General Electric. . 314 310
General Motors . 290% 289
Internat. Nickel 196 193
Kennecott . . . .  329 326
Montgomery W. . 272 269
National Distillers 89%d 89%d
Allumettes B. . . 4994 4914d
Un. States Steel 178 176%
AMCA . . • . . $ 34.30 34.15
SAFIT . . . .  £ 9.18.0 9.17.6
FONSA c. préc. . 143% 143%
SIMA 1034 1034

Genève : Cour8 du
.

Actions 23 24

Aramayo a a a a  914 914c
Chartered a a « 3*&d 34%e
Azote . . a a a — —
Caoutchoucs a s  43 d 43 c
Sipef . . .  s a 23%d 23 c
Securitles ord. a . 131% 131%
Canadian Pacific 135 134%
Inst. Phys. au p. . 289 290
Sécheron, nom. . 485 d 490 c
Separator . . a 138 d 141
S. K. F. l i a i  270 270

Bâle :
Ciba . • > ¦ a a 2947 2950
Schappe . . , . 825 c 825 d
Sandoz a . . . . 3035 3050
Hof(mann-La R. . . 6030 6060

Billets étrangers: Dem. Offre
Francs français . ! 08% 1.10%
Livres Sterling . . 11,28 11.41
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29%
Francs belges . . 8.14 8.27
Florins hollandais 108.50 110.—
Lires Italiennes . 0.67% 0.69%
Marks allemands . 92.— 93.50

Bulletin communiqué par
•'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

BULLETIN TOURISTI Q UE

A.C.S. - LUMFAKTIAi
Mardi 24 mars

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Toiïrne: Praticable sans chaînes

ETAT DE LA NEIGE A 8 HEURES
DU MATIN : d u r e .

CINÉMAS-MÉMENTO
SCALA : Les f eux  de la ramp», f.
CAPITOLE : Duel à Dakar, f.
EDEN : La minute de vérité, f.
COESO : Gibier de potence, f.
METROPOLE : Le démon du logis, î.
REX : Prélude à la gloire, i.

Accroissement de la production - réduction de
Fr. 65.- au bénéfice du client ! Grâce à la
circulation d' eau verticale , le linge est agité
énergiquement en tous sens sans toucher au-
cune pièce mécanique. La Hoover ménage
ainsi les tissus et rend le linge plus blanc !

\ BaHJa ̂ W ĵfflM |̂!»|EH

(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journa lj
Avis aux possesseurs de chevaux.

Les possesseurs de chevaux sont priés de
prendre connaissance de l'annonce parais-
sant dans le présent numéro.
Une revue dans la grande salle de l'Ancien

Stand.
Répondant à de nombreuses demandes,

l'Association des Pêcheurs La Gaule don-
nera en représentation publique, vendredi
27 mars, au Stand, la. revue qui obtint un
si vif succès aux fêtes de son 40e anni-
versaire « On rit... Gaule ! », un prologue,
2 actes et 10 tableaux de Carlo Jeanre-
naud.

Vous y retrouverz en particulier le
Doubs restitué dans sa forme primitive, une
famille de pêcheurs en 1912 et bien d'autres
surprises car sketches, choeurs, soli et scè-
nes de charme y alternent dans des décors
inédits.
Une soirée à ne pas manquer, d'autant plus
que le bénéfice éventuel sera attribué à une
bonne oeuvre de chez nous.
Assemblée générale annuelle du groupe des

Arts et Métiers.
L'assemblée générale du groupe des Arts
et Métiers, comprenant les ferblantiers ap-
pareilleurs, monteurs en chauffage, serru-
riers, électriciens, couvreurs, carrossiers sur
automobiles et garages, aura lieu le mer-
credi 25 mars 1953, à 20 h. 15, dans la salle
de la FOMH. La présence de tous les ou-
vriers est obligatoire. L'amende sera rigou-
reusement appliquée aux absents.
Personnel fédéral de La Chaux-de-Fonids e1

environs.
L'assemblée générale annuelle a lieu ce

soir mardi 24 mars, à 20 h . 15, à la Mai-
son du Peuple, salle No 5. L'ordre du jour
comprend un exposé sur la revision partielle
de la loi sur le service des postes. Nous
comptons sur une nombreuse participation,

Union locale du personnel fédéral.

Communiqués
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|J L'achat d'une machine à coudre demande &é
S82Ï réflexion. Pourquoi ne pas commencer par ^JSg une location ? Les loyers payés seront dé- Sj |
O duits lors de l'achat. Demandez des ren- |a
H$S selgnements détaillés . Ss

i BERNBNA f
M' vous offre plus d' avantages que toute autre 

^btf machine à coudre. î g

I ^a^*̂  i
O Seyon 16 - Neuchâtel - Gd-Rue 5 &#
IM Tél. (038) 5 34 24 OIL _ \̂.. M

Bijoutier
sérieux et capable est demandé pour diri-
ger tui atelier de bijouterie de moyenne
importance. Entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres avec curriculum vitae, copies
de certificats et prétentions de salaire sous
chiffre E. P. 5679, au bureau de L'Impartial.

On cherche

Acheveurs
avec ou sans mise en marche.

Régleuse ou
Metteuse en marche
Metteuse d'inertie

sur machine Equibal.
On formerait APPRENTIS remonteurs,
acheveurs, emboîteurs, rétribution immé-
diate. — Offres sous chiffre S. B. 5537, au
bureau de L'Impartial.

On cherche

bon mante une
avec permis de conduire pour auto.

S'adresser à Reno S. A., Fabrication,
Numa-Droz 161.

Ouvrières
sont demandées par la maison

ROULET S. A.,
Beau-Site 17-19, Le Locle.

ON DEMANDE

axtzaà
connaissant bien le service, pour les
dimanches de la saison d'été 1953.

S'adresser à l'Hôtel de la Vue des
Alpes, tél. (038) 712 93.

Quartelage sapin
vert ou sec, est demandé. Toutes quantités.
Adresser offres sous chiffre R. A. 5699 au
bureau de L'Impartial.

F.̂ «P-g*»">ÉPa»H»».»»-a^̂
)
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Chocolat  au lait de première  qual i té
¦ap gf a en ja ne7R "S OU #1 95 i' il u £¦ ¦#«

c Touj ours appréciés des gourmands: r

J ŒUF NOUGAT rempli de bonbons i

J • Sachet de petits ŒUFS acidulés f

S 225 gr. ~«3U 550 gr. B l  L -

[ ATTELAGE DU - ^̂ ^̂ *1  ̂̂
[ L4PU.DE PAQUES 
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Locaux industriels
A LOUER en plein centre, très beaux locaux
convenant pour atelier et bureau , superficie
environ 80 mètres carrés, toutes commodités.
Adresser offres sous chiffre B. A. 5693, au
bureau de L'Impartial.

A louer pour de suite ou époque à convenir

LOCAL
indépendant de 5 fenêtres, avec entrées indépen-
dantes, surface 60 m2 environ. Conviendrait pour
menuiserie, petite mécanique, etc., lumière, force
motrice et téléphone installé.- . Faire offres yjus
chiffre B, X. 5729, au bureau de L'Impartial.

" Oes enfants belges sinistrés
viendront en Snisse

Nous venons de recevoir des régions de
Belgique dévastées par les récentes inon-
dations un appel en faveur des enfants.

Un certain nombre de familles sinistrées
regagnant leurs villages pour remettre en
état leurs foyers ne peuvent prendre avec
elles leurs enfants. Obligées par les circons-
tances de s'en séparer ,elles sont heureuses
de savoir que leurs petits vont être héber-
gés en Suisse et pourront jouir du calme
et du bon air de notre pays, après les terri-
bles journées qu'ils ont vécues.

250 enfants, tous de 6 à 14 ans, sont an-
noncés pour le 26 mars prochain.

Nous adressons à notre tour un pressant
appel aux familles de chez nous qui seraient
disposées à accueillir, pour un séjour de
trois mois un enfant belge des régions si-
nistrées. Qu'elles veuillent bien s'annoncer
au plus tôt à :

Caritas-Neuchâtel, 11, rue du Château,
Peseux, tél. (038) 8 15 85.

D'avance nous les en remercions de tout
coeur.

Oaritas diocésaine Fribourg
R. P. Vermot

Volontaire de bureau
On cherche place pour jeune homme intel-
ligent, libéré des école, désireux de se per-
fectionner dans la langue française. Nour-
riture et logis à la charge de l'employeur.
Offres sous chiffre O. P. 5602 au bureau de
L'Impartial.

Nickelage
Ouvriers décorateurs et adoucisseurs
sont demandés de suite.
S'adresser J. Estoppey-Reber & Cie S. A.,
Rue des Armes 7, Bienne.

Bonne nouvelle! T^̂ K^̂ B^̂Baisse de prix sur MKÊÈMmW
_ Colgate-Palmolive S.A. Zurich %(̂ ?7 ^Ŝ !lé!jH!:' "¦ " •W}

AJAX ... nettoyage deux fois plus rapide et moitié moins fatigant grâce à la 
^

3Bp̂ mousse magique".

vÊSi J8*K >k no1'' 'alo° moyen , l'es con-

Elégant pumps , daim spli! noir . S nBBr/Javec application verni , la i on haut /  / /ÉÊEf tlde 4 cm, semelle culriQQ QQ /  //M (Ml

^>îxg|Sig$ " Elégant décofleté, en chèvres»
^>SKlVVVaH9si "M- «mell» cuirçgpfe* 25

Léopold-Robert 58 La Chaux-de-Fond
Distribution de ballons aux enfants

A remettre au Tessin

MAGASIN
D'HORLOGERIE

seul sur la place.
Centre industriel de 3500
habitants.
Capital nécessaire 25.000 fr.
¦

Faire offres sous chiffre
U. X. 5720, au bureau
de L'Impartial.

KV2.':r>T. Î!MBnHaaajaM^^^^^MHaB B̂HMMMBlB B̂HBaBBaaBaMaBaaaBlBBBBai

Technicien-horloger
constructeur

serait engagé pour époque à convenir
par la manufacture d'horlogerie

MARC FAVRE & Co. S. A.
Bienne 7.

Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae et photo. Discrétion assurée. ,

é



Session extraordinaire du Grand Conseil
Au Château de Neuchâtel

Les députes, après avoir évoqué quelques problèmes te chniques, abordent le projet
de loi sur l'assurance chômage qui constitue le morceau de résistance de la session

Deux jours de débats.

(De notre envoyé spécial)

Neuchâtel , le 24 mars.
Hier, au Château de Neuchâtel , sous

la présidence de M. Jean Liniger, soc ,
les députés au Grand Conseil, après
avoir rendu un hommage ému à la mé-
moire de M. Jean Humbert , conseiller
d'Etat , ont traité avec célérité plusieurs
questions techniques qui les ont vus
s'occuper des architectes, de la loi sur
les communes, de celle sur l'assistance
publique, pour arriver enfin à l'objet
principal de la session, à savoir le pro-
jet de loi sur l'assurance chômage.

Etant donné le caractère technique
des questions débattues, la séance n'a
guère été spectaculaire, mais .du travail
e f f ec t i f  a été abattu puisque M. Jean
Liniger qui, au début de la session,
avait engagé les députés à modérer leur
éloquence, a pu finalement renoncer à
demander une session de trois jours.
En e f f e t , le Grand Conseil a décidé de
ne plus se réunir qu'aujourd'hui ; séan-
ce au cours de laquelle sera sans doute
largement traitée la question de l'assu-
rance chômage qui n'a été qu'e f f l eurée
hier après-midi. Toutefois , on a pu
constater que les positions étaient bien
prises de part et d'autre. Aussi sera-
t-il intéressant de voir finalement
comment l'on résoudra la question des
contributions des employeurs et quels
arguments les adversaires trouveront
pour chercher à se convaincre les uns
les autres. Ce qui paraît d' ailleurs for t
improbable...

La séance
Hommage

à M. Jean Humbert
En ouvrant la séance M. Jean Lini-

ger tient à rendre un dernier homma-
ge à M. Jean Humbert, conseiller d'E-
tat récemment décédé et dont le siège,
vide hélas, est marqué par une gerbe
d'oeillets blanos entourés d'un ruban
noir. C'est dans une atmosphère lourde
de tristesse que ce vibrant hommage
est rendu au défunt dont, pour hono-
rer la mémoire, toute l'assemblée est
invitée à se lever.

M. B. Losey, au nom de la députation
radicale, s'associe aux paroles du pré-
sident : après quoi le Grand Conseil
passe à l'ordre du jour.

On entend tout d'abord le secrétaire,
M. H. Schenkel, rad., donner connais-
sance d'une requête d'une Neuchâte-
loise qui ne trouve pas d'appartement.
Cette lettre est renvoyée à la commis-
sion des pétitions pour examen.

Sans autre, les députés donnent acte
au Conseil d'Etat du rapport relatif à
la votation cantonale des 22 et 23 no-
vembre 1952 sur le décret du 17 no-
vembre 1952, portant abrogation de
l'article 70 de la constitution canto-
nale.

Le registre des architectes
M. P. Zmoos, ppn , examine ensuite

le rapport du Conseil d'Etat à l'appui
d'un projet de loi portant adjonction
d'un article à la loi sur les construc-
tions. L'orateur souhaite que la propo-
sition du gouvernement soit ratifiée,
tout comme M. A. Sandoz, soc, qui ,
pourtant , suggère quelques modifica-
tions. Ce n'est pas le critère du temps
qui devrait autoriser les jeunes archi-
tectes, non inscrits au registre neu-
châtelois, à établir , signer et déposer
des plans de construction soumis à
l'examen en vue de l'obtention du per-
mis de construction délivré par le Con-
seil communal, mais le critère des ca-
pacités. Et de proposer une sorte d'exa-
men au lieu du délai de pratique de 5
ans minimum prévu par le Conseil
d'Etat.

M. R . Sauser, ppn , lui , demande aux
députés de voter le texte proposé tan-
dis que M. J. Guérini, soc, appuie vi-
vement la proposition de M. Sandoz.

Au nom du parti radical, M. E. Losey
trouve judicieuse la solution préconisée
par le gouvernement. Aussi en recom-
mande-t-il l'acceptation, ainsi que M.
F. Faessler, ppn.

M. G. Madliger , rad. , estime que la
disposition proposée ne vise nullement
les jeunes architectes capables et qui
ont fait leurs preuves. Ceux-là pour-
ront toujours être inscrits au registre
neuchâtelois.

M. A. Sandoz , soc, revient sur sa
suggestion, alors que MM. A. Cors-
want, pop, et C. Borel, lib., deman-
dent des éclaircissements au Conseil
d'Etat : qu'entend ce dernier lorsqu'il
propose que la mesure envisagée ne
puisse s'appliquer qu'aux personnes
ayant établi, signé et déposé des plans
de construction depuis cinq ans au
moins à la date du ler janvier 1953 ?
Faut-il exiger une pratique de 5 ans
minimum ? Ou faut-il refuser les ar-
chitectes qui n'auraient pas signé de
plans de construction au cours des 5
dernières années ?

Nuance qui provoque une réponse
de M. P. A. Leuba, conseiller d'Etat,
lequel précise qu'il s'agit bien, dans
l'idée du gouvernement, d'une pratique
de 5 ans au moins. Toutefois, l'orateur
précise que le Conseil d'Etat est prêt
à revoir le problème dans le sens d'une
diminution du délai exigé, même liée
à la question du critère de capacité
proposé par M. Sandoz.

Cette interprétation authentique est
alors estimée si dangereuse par M. A.
Corswant, pop, que ce dernier propose
que la question fasse l'objet d'un exa-
men plus approfondi de la part d'une
commission. Quant à M. H. Jaquet, soc,
il insiste sur le fait que certaines si-
tuations acquises ne seraient pas rati-
fiées selon la disposition envisagée.

MM. J. Guérini, soc, A. Sandoz, soc,
G. Madliger, rad., O. Guinand, rad.,
évoquent quelqxies cas particuliers qui
prouvent que l'interprétation des nou-
velles dispositions n 'est pas tout à fait
claire , ce qui pousse M. Ch. Borel , lib.,
à proposer un nouvel examen de la
question par le Conseil d'Etat.

— Nous l'avons déjà dit , précise en-
core M. P.-A. Leuba , nous tiendrons
compte des situations acquises mais il
faut tout de même quelques années de
pratique et il convient aussi de tenir
compte de la domiciliation dans le can-
ton des candidats. Au Grand Conseil de
fixer le délai exact.

— Pas de marchandage, rétorque M.
A. Corswant, mais un nouvel examen
du problème ! ,

les votes
Invités à prendre en considération le

projet d'arrêté , le Grand Conseil vote
cette décision à une « majorité évi-
dente ».

Le projet sera-t-il renvoyé pour étude
au Conseil d'Etat ? Par 47 voix contre
37, ce renvoi est refusé.

A une « majorité évidente » le renvoi
à une commission est également refusé.

Le Grand Conseil est ensuite invité
à choisir entre deux textes , le premier
qui est celui du Conseil d'Etat amendé
et qui propose un délai de trois ans au
lieu de cinq en acceptant le critère de
capacité et le second qui est l'amende-
ment de M. Sandoz qui supprime la
question du délai pour ne se baser que
sur le critère de capacité.

Finalement, par 51 voix contre 36, le
texte gouvernemental amendé est ac-
cepté.

Et , en vote d ensemble, le proj et de
loi est adopté par 52 voix contre 7.

Revision de lois
C'est ensuite l'examen du rapport à

l'appui : a) d'un projet de loi portant
revision de la loi sur les communes et
b) d'un projet de loi portant revision
de la loi sur l'assistance publique et
sur la protection de l'enfance malheu-
reuse.

M. J. Joly, rad., apporte l'adhésion
du groupe radical , sauf sur un point ,
tandis que MM. F. Landry, lib., M. It-

ten , soc, et F. Faessler , ppn., annon-
cent l'acceptation de leurs groupes res-
pectifs.

Après une intervention de M. Paul
Rognon, rad., M. Camille Brandt , con-
seiller d'Etat , souligne avec plaisir
l'unanimité qui se fait jour au Grand
Conseil. Il explique ensuite les inten-
tions du Conseil d'Etat , répondant ainsi
aux questions de détail qu 'avaient po-
sées les orateurs précédents et en ne
s'opposant pas à la suggestion de M.
Joly faite à propos du fonds des ressor-
tissants.

Rapidement alors la première loi en
discussion est votée, la décision inter-
venant par 72 voix sans opposition.

La seconde est adoptée dans un délai
tout aussi rapide, sans opposition, éga-
lement, par 75 voix.

Le Gymnase cantonal
Le point suivant de l'ordre du j our

appelle la discussion sur les travaux
de construction du Gymnase cantonal
à Neuchâtel. M. J. Dubois, lib., après
avoir mis en relief l'augmentation des
dépenses de 190.000 fr. sur le devis de
janvier 1950, demande que l'on distin-
gue mieux entre des dépassements de
crédits, même justifiés en raison des
circonstances, et des nouvelles dé-
penses.

M. F. Martin , au nom du parti radi-
cal parle aussi de ce dépassement du
devis qui fait l'objet de précisions de
la part de M. Camille Brandt.

Ce sont des événements inélucta-
bles, déclare ce dernier , survenus au
cours de la construction, qui ont pro-
voqué cette augmentation. Au suirplus:
il ne s'agit pas 'd'une nouvelle dépense
qui doit faire l'obj et d'un vote mais
bien d'un supplément Imposé par les
circonstances extérieures.

Après quoi , le Grand Conseil prend
acte du rapport.

La loi sur ! assurance
chômage

Et l'on aborde le gros obje t à l'ordre
du j our de la session l'examen du rap-
port de la commission chargée d'étu-
dier le projet de loi sur l'assurance
chômage.

M. M. Itten , soc, président de la
commission, renseigne sur les travaux
de cette dernière qui aborde d'emblée
la question litigieuse qui avait provo-
qué le reje t de la loi par le peuple les
4 et 5 octobre 1952 , à savoir la contri-
bution annuelle des employeurs qui
était de 15 fr . et qui avait été suppri-
mée pour autant que leurs versements
à une caisse paritaire atteignent ce
montant.

Après bien des discussions et de nom-
breux compromis, la commission a fi-
nalement décidé de proposer au Grand
Conseil de fixer la contribution patro-
nale au fonds cantonal à Fr. 7.20. Tou-
tefois, au nom de la minorité et du
Parti socialiste, l'orateur se réserve de
revenir sur cette question , son groupe
étant d'avis qu'on devrait fixer cette
contribution à 10 francs comme le pro-
posait le Conseil d'Etat.

MM. W. Rusch, rad., H. Hauser, ral-
liement, J. Girard , lib., H. Borel , soc,
et G. Grandjean, rad., défendent les
points de vue respectifs qui les ont op-
posés au sein de la commission au su-
je t des trois propositions présentées
quant à la fixation de la contribution
patronale (10 fr., 8 fr., et 7 fr. 20).

Les membres de la commission s'é-
tant exprimés, la discussion générale
est ouverte. C'est tout d'abord M. E.
Maléus, soc, qui estime insuffisante la
contribution patronale de 7 fr. 20.

M. C. Borel, lib., lui, est d'avis oppo-
sé, alors que M. J. Steiger, POP, juge
absolument nécessaire la rentrée d'une
recette de 350,000 fr. à 400,000 fr. que
la contribution patronale fixée à 15 fr.
eût valu à l'Etat.

La séance est alors levée, car il est
18 h. ; les débats reprennent ce matin
à 8 h. 30.

L'interpellation suivante a été dépo-
sée sur le bureau (premier signataire
M. W. Rusch, rad.) .

Les soussignés se permettent d'inter-
venir auprès du Conseil d'Etat relative-
emnt à la nouvelle convention établie
par l'Electricité neuchâteloise S. A.,
fournisseur du courant électrique à 31
communes du canton.

Lors de la séance du Grand Conseil
du 18 novembre 1952, la question avait
été déjà soulevée. A la suite de cette
intervention et de demandes pressantes
adressées par les communes intéressées
à l'ENSA, la mise en vigueur d'une nou-
velle convention fut renvoyée du 1er
janvier au ler juillet 1953. Cependant
la gravité et la complexité du problème
n'ont pas permis aux délégués commu-
naux de trouver un terrain d'entente
avec la direction de l'ENSA et il est à
prévoir que cette question ne sera pas
résolue d'une manière satisfaisante
d'ici au ler juillet prochain. En effet ,
les conditons posées par l'ENSA sont
inacceptables pour les communes ; elles
auraient en effet des conséquences ex-
trêmement fâcheuses sur leurs finan-
ces. Les budgets votés par les conseil-
lers généraux ont été sanctionnés par
le gouvernement. L'augmentation du
prix du courant électrique prévu dans
la nouvelle convention s'élèverait de 30
à 100 %, ce qui motive l'opposition ma-
nifestée par les communes.

Si les sommes réclamées par l'ENSA,
selon la nouvelle convention, devaient
être récupérées déj à pour le 2me se-
mestre de 1953, il est à prévoir que
surgirait immédiatement une opposi-
tion générale des consommateurs qui
protesteraient contre cette façon d'a-
gir. Cette augmentation aurait égale-
ment une très fâcheuse influence sur
l'industrie des localités intéressées.

Etant donné que l'Etat de Neuchâtel
est un des principaux actionnaires de
l'ENSA, les députés soussignés deman-
dent l'appui du Conseil d'Etat en vue
d'obtenir :

1. Le renvoi de la mise en vigueur de
la nouvelle convention au ler janvier
1954.

2. L'octroi des conditions équitables
tout en assurant à l'ENSA un bénéfice
normal.

ZW~ Et la vache brune ?
M. C. Darbre, soc, a déposé sur le

bureau la question suivante :
M. le chef du Département de l'agri-

culture serait-il assez aimable pour me
renseigner sur les raisons pour lesquel-
les la race vache brune n'est pas re-
connue officiellement dans le canton.
Il ressort de la lecture des journaux
professionnels paysans (« Sillon ro-
mand », « Industrie laitière ») qu'en
1952, sur une exportation de 7000 tê-
tes, la race brune représente 6700 piè-
ces. Comme un syndicat de noire et
blanche a été reconnu à La Chaux-de-
Fonds, il semblerait logique qu'un syn-
dicat de la race brune puisse égale-
ment être reconnu dans le canton.

La nouvelle convention
avec l'Electricité

neuchâteloise S. A.

LID.C. disposera-t-etle d'un bureau permanent ?
Cette question soulevée hier soir à l'occasion de l'assemblée annuelle,

va être examinée par le comité.

L'assemblée annuelle de l'Association
pour le Développement de La Chaux-
de-Fonds s'est déroulée hier soir à
l'hôtel de la Fleur de Lys. Elle a groupé
soixante délégués représentant 39 as-
sociations de la ville.

Le président M. Paul Macquat, ouvre
la séance et donne la parole au secré-
taire-caissier, M. Chopard, pour la lec-
ture du procès-verbal de la dernière
assemblée. Puis, le président présente
le rapport de gestion du comité, don-
nant une vue étendue et nette du tra-
vail exécuté lors de l'exercice écoulé.
La présentation des comptes laisse en-
trevoir que la situation financière de
l'Association est excellente.

Ces différents rapports sont tous
adoptés à l'unanimité.

On passe ensuite à la réélection de
la série sortante du comité et à la no-
mination de la commission de la Bra-
derie dont tous les membres acceptent
de fonctionner à nouveau . Puis, M.
Marco Galli est nommé vérificateur
de comptes en remplacement de M.
Perrelet qui a accompli le temps fixé.

Quelques propositions
Dans les divers, citons la résolution

présentée par M. Albert Haller et ap-
prouvée par l'assemblée, résolution qui
précise que la construction d'une pati-
noire artificielle entre dans le cadre
du développement de la ville et qu'elle
devrait être liée à la construction de la
piscine.

Le programme d'activité pour 1953
prévoit l'édition du dépliant « Jura
neuchâtelois > ; celle d'une plaquette
sur La Chaux-de-Fonds ; l'organisa-
tion de la Fête de la Jeunesse et de la
Fête de Nuit, le 11 juillet ; la Braderie
qui s'étendra sur un jour et demi,
c'est-à-dire les 12 et 13 septembre et
dont le thème choisi par M. Egger s'in-
titule : « Labeur et Loisir » ; enfin la
pose des derniers indicateurs touristi-
ques dans notre district ; l'entretien
des postes de secours aux skieurs et la
formation du personnel.

M. Julien Dubois, président d'hon-
neur , suggère à l'A. D. C. d'intervenir
en faveur de l'aménagement d'une
place de parquage pour automobiles à
proximité des tunnels sur la route con-
duisant au Châtelot, ceci dans le but
de favoriser le trafic touristique auto-
mobile dans cette région. M. Dubois est
vivement appuyé par M. Bantlé.

Enfin , M. Cassina pense que notre
ville gagnerait à disposer d'un bureau
de renseignements permanent dans le
genre de ceux qui existent dans d'au-
tres centres touristiques de Suisse

(Montr eux en particulier) . Ce bureau
pourarit renseigner sur-le-champ et
avec précision tous les touristes s'infor-
mant des possibilités d'excursions dans
notre région.

Au nom de la Société des restaura-
teurs-hôteliers, MM. Landry et Bantlé
appuyent vigoureusement cette propo-
sition qui nous parait également fort
intéressante. à
Bien que manquant quelque peu d'op-

timisme, le président promet d'exami-
ner cette suggestion en comité,

La séance est levée à 22 h. Z.

ironique neuchâteloise
Aux Brenets. — On re-recherche un

président...
(Corr.) — M. Walther, président de

la Commission scolaire, a fait part de
son désir de se démettre de ses fonc-
tions, étant suffisamment chargé par
le dicastère qu'il a accepté de diriger
à l'exécutif.

Mais, hélas, au cours de sa dernière
séance, la Commission scolaire n'a pu
lui trouver un successeur. -Ainsi, en
moins d'une année, une seconde crise
est ouverte , moins importante, il est
vrai, que la précédente. D'ici à la pro-
chaine réunion, le bureau expédiera
les affaires courantes.

Dans la même séance, les vacances
furent fixées, n a fallu avancer la
fête scolaire d'une semaine, étant don-
né que la fanfare participera , le 11
juillet, au concours fédéral de Fri-
bourg. Mais les vacances d'été n'en
partiront pas moins du 13 juillet.

Notre feuilleton illustré

la journalist e-
détective
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Fabrique d'horlogerie
cherche

représentant
ïojapr

bien au courant de la
branche et disposant
de grandes relations
avec grossistes étran-
gers. Langues fran-
çaise, allemande et
anglaise nécessaires.
Entrée tout de suite
ou à convenir.

Paire offres sous chif-
fre H. 40164, à Publi-
citas, Bienne.
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MOTO
« Condor s> , 125 ce, en par-
fait éta t, à vendre d'occa-
sion. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 5701

Excursions Rapid - Blanc

Pâques l953
Vendredi-Saint COUPSe Surprise

3 avril  avec un excellent dîner : trui te ,
dépari 9 heures poulet , dessert Fr. 22.-

Vendredi-Saint ARBOIS3 avril par Morteau-Ponlarlier-Arbois-départ 7 h. 30 Besançon Fr. 21.-

Dimanche de LAC D'ANNECY parP3ques 5 avril Yverdon-Morges-Genève-Anne-départ 6 heures cy-Visite de Cointrin Fr. 25.-

Dimanche de COLMAR par Por rentruy-
Pàques 5 avril Beliort-Colmar-Mulhouse-Bàle-

depart 7 heures Delémont Fr. 22.-

Lundi
6

d
a
e
vra

âques TOUR DU LAC DE MORAT
départ 14 heures Fr. IO. —

Lundi de Pâques B E D M E
6 avril BtKNt

départ 9 heures Coupe Suisse Fr. 10.—
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Chez le spécialiste :
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o IM m cv ôus éviterez de Perdre du temps à
SIMPLEX chercher la prochaine page libre en

' choisissant le carnet à décalque Oneco
Simplex à coin découpé. En vente en
36 exécutions, comme bulletins de
livraison et de commande, bons, quit-
tances, rapports, mémos, factures etc.,

^^dans toutes 
les 

papeteries.

x fabrique de registres S IMPLEX S.A., Berne
fiéglure - Imprimerie • Reliure i
Depuis 75 ans au service du progrès

Même si vous fumez beaucoup... J&p ÊKêÊÊ

cure un plaisir pur , authenti que , ^^^JP^ Tjqgg^r

FILTR E
La PREMIÈRE et l'UNIOUE cigarette filtre
pour Fr. 1.10 les 20 composée de 100% de
pur tabac d'Orient surfin.

Pour le fumeur qui préfère la cigarette sans
filtre: ABDULLA verte, 20/1.10.

RHABILLAGES montres
pendules - réveils. Spécia-
liste pour pendules neu-
châteloises.

E.& A. MEYLA N
Paix 109. Tél. 2 32 26

t 
Protection de

la flore neuchâteloise
n est rappelé aux intéressés que selon les

dispositions de l'arrêté du Conseil d'Etat con-
cernant la protection de la flore neuchâteloise ,
il est interdit de cueillir en grande quantité
(bouquets multiples ou trop gros) , d'offrir en
vente, de vendre, d'acheter ou d'expédier des
chatons de saules.

Les contraventions aux dispositions ci-dessus
sont passibles d'amende jusqu'à 100 fr.

Département de l'Agriculture.

Vélo
A vendre vélo de daine,
marque Stella,. Vitesses
dans le moyeu. Complète-
ment équipé, à l'état de
neuf. S'adr. Ph.-H. Ma-
they 27, Sme et., à g.

Appartement
. 3 pièces est demandé tout de suite ou

date à convenir. Paire offres à Case
postale 8730, La Chaux-de-Fonds 2.

F"'l-" *Att--* '3;;-""<?l"w LU3ANO-PARADISO
jM Hôtel-Pension .. BRITANNIA"

Sj:{-;; laison très tranquille. Grandes
^^P^wjS Sl^pia^Si 

ïambres 
meublées, tout confort.

JLJÉL jlB^B|Al_ "e m'nu,e du lac et du débarca-
js3f• '•' ' ^-jjMfc-̂ a- 

re. Bien connu pour sa cuisine
HBH " !l I Mir HafSrS ' beurre Demandez prospectus.
lA&Liî'tl ' ' ' ls "ltJ F- v- GASPARO n° pr°"r
MHHla.i iaHMB 'il (Conservez l'annonce s. v. p.)

A VENDRE une pousset-
te en parfait état, bas
prix. — S'adr. Serre 105,
au ler étage. i

On cherche à louer du
15 juillet à fin août 1953,
dans Jura neuchâtelois,

chalet
ou appartement meublé,
4 lits d'adultes. — Paire
offres à Mme F. Borel ,
Bôle (NE) . 

Lambretta
à vendre

modèle 52 populaire, su-
perbe machine couleur
bleue, roues chromées,
neuve, à vendre. Cédée au
comptant. — S'adr. chez
M. Edmond Bilat , avenue
Léopold-Robert 130.

A vendre beau

ùateau
à rames, presque neuf , à
quille, longueur 5 m., 6
places, à franc bord , en
bois dur Oregon du Ca-
nada, avec vivier et bâ-
che. Tél. (038) 8 10 68, dès
19 heures. 

A vendre à Hauterive

uilla familiale
neuve

5 pièces. Confort, libre de
suite, ainsi qu'un beau
terrain à bâtir bien situé.

Paire offres sous chif-
fre P2649 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

A VENDRE 2 fauteuils
et 1 divan couche.
Tél. 2 22 10.
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Jeudi 26 mars, à 20 h. 30 - I

LE CENTRE DRAMATIQUE
DE L'EST '

présentera

' LE SONGE D'UNE '
| NUIT D'ÉTÉ |

comédie en 5 actes de W. SHAKESPEARE

I 

Adaptation française en deux parti es de "
Paul Arnold. Musique de Henry Boys.

Décors et costumes de Abd El Kader Farrah
Mise en scène et direction de

Michel Saint-Denis
I ¦ IPrix des places de Pr. 2.50 a 7.—

Parterres Pr. 6.20 (taxe comprise) : |¦ Vestiaire" obligatoire en sus
Location ouverte samedi 21 mars pour les \

a Amis du Théâtre, dès lundi 23 mars pour
le public au magasin de tabac du Théâtre.

E Téléphone 2 25 15. — Les places réservées I
i non retirées à 20 h. 15 seront vendues. j

Avantageux !
Chaque mercredi et samedi sur la Place
du Marché :
Ragoût de boeuf , sans os le Vi kg. Fr. 2.50
Bouilli le % kg. depuis Fr. 2.20
Saucisses à rôtir renommées le Vz kg. Fr. 3.50
Rôti de porc le % kg. depuis Fr. 3.—

• Saucisses au foie, aux choux, saucisson
vaudois. G. ISCHY, YVERDON

â f£73a CTS IBaSaBf>nBBMaMa  ̂ - lla HHaBM

#

Avec la merveilleuse perma -
nente P. H. 7 Oréol nous
vous e x é c u t o n s  la l igne
corolle qui est une coiffure
simp le et pratique.

.. . . .
Salon de coiffure

M me F.-E. Geiger
Maison de ler ordre

Avenue L é o p o l d - R o b e r t  25
Téléphone 258 25

Une occasion à ne pas manquer
Ménagères , attention!

Si vous achetez un fourneau à gaz "moderne » jusqu'à FIN MAI,
votre réchaud ou votre ancien appareil à gaz sera repris pour

Fr. 50 -
Pour vous convaincre des avantages de la CUISSON AU GAZ
avec un appareil de fabrication SUISSE, assistez aux

Démonstrations culinaires
organisées par les SERVICES INDUSTRIELS et la Manufacture
de fourneaux à gaz « LE REVE »

dans les locaux rue du Collège 31
Mardi 24 mars, à 20 h. 15
Mercredi 25 mars à 15 h. 15 et 20 h. 15
Jeudi 26 mars à 15 h. 15 et 20 h. 15
Vendredi 27 mars à 15 h. 15 et 20 h. 15

¦%, v

V
Puisque vous partez quelques jours,
uous ne sauriez vous passer d'une
trousse de voyage groupant tout le

nécessaire de toilette et prenant
peu de place.

De la p lus simple à la p lus luxueuse
chez te spécialiste

S * ,*.tf â*} *&
fj k f i 4 4 4̂  ^MAROQUINI ER

Léopold-Robert 22 La Chaux-de-Fonds

Etudiez nos articles et comparez
nos prix !

Apprenti photographe
est cherché par

MULLER-KOCH
Parc 10

jOH^A/ '̂' B̂iM^̂ BaLg—

fflvm mÈÈÊrl. jcaf'Jid^^ f̂ÈÉÉJsu H

ïaHa^B'ï'S^T̂ '' wffimm

PI *%£:1 - >fS3* im
(l̂ aMBaUB̂ âWSln MlffMaal'ï,1' W? \ -W"*̂  * TH M

«Ml  ̂ jB
1̂^̂̂^̂̂ ™"" i 

MalUBa^Wa  ̂

JafiBa âViSafLwï
B  ̂  ̂ i Binaca S. A., Bile

I \ 'aVVniatMV M
,-ww'0 \ m m M

Binacrine J ^ ^ f v
•L v

ravive la teinte \

naturelle "*•
Des recherches récentes ont permis de créer

Jûe af%l«i«\#ri i l v un shampooing aux qualités surprenantes:
UCO b l I c V w U A  Binacrine nettoie soi gneusement , en les

ménageant , la chevelure ct le cuir chevelu;
de p lus , grâce à la présence de Superbrill ,
les cheveux acquièrent un éclat nouveau ,
comme velouté. Binacrine fait ressortir la

we-gs0* teinte naturelle , redonne aux cheveux ter-
. jes <^° nis un charme tout juvénile , un attrait sé-

.eS \es duisant. Que de regards admiratifs , émer-
_ oo^' veillés , aptes un lavage avec Binacrine 1

. . . . n°0'* 
f o

i SYN  ̂ liquide Fr. 2.70 , crime Fr. I .J j ,  poudre Fr. -,;o0 «num -

m 1 Juimiit MUNIE
/ ^^ \ avec des chiques-images Silva si recherchés

s

Commission scolaire de La Chaux -de-Fonds
Mardi 24 mars 1953, à 20 h. 15
à l'Amphithéâtre du Collège Primaire

conleren ce-récilal
publique et gratuite

« Chansons de mer
et complaintes d'outre-mer »

par M. JOSEPH ZOBEL
romancier noir de la Martini que

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > . 45

par ANNIE ACHARD

— Oh ! que veux-tu qui se passe à Bruyères-
sur-Lozon ? Lors de notre dernier séjour, tout y
était très calme. Ta vieille Mariette est bien
seule sans toi . Je crois que, parfois, Monsieur
d'Ivoi vient lui faire une petite visite... Entre
nous, je suppose que c'est pour avoir le plaisir
de s'entretenir de toi. J'ai souvent pensé qu'il
t'aimait, Christiane.

— Pauvre Pascal. C'est un être très bon. La
compagnie de sa tante n'est pas une grande
ressource pour lui... dit Mme Derville, sans ré-
pondre à la réflexion d'Isabelle.

Celle-ci reprenait :
— Mais Mme Murère a été très longtemps

absente. Elle se trouvait en Suisse, paraît-il, au-
près d'une parente, ou amie, gravement malade.
Elle en est revenue après la mort de cette per-
sonne.

Certes , il ne pouvait y avoir , en elle, aucune
idée de rapprochement entre l'amie de tante
Albertine et la jeune femm e abandonnée par

Richard. Pourquoi, chez Christiane, se fit-il com-
me une association entre les deux faits ? Son
esprit hanté par tout ce qui se rapportait au
ténor, créa pourtant ce rapprochement.

— A quelle époque ceci se passait-il ? demandâ-
t-elle.

— Quoi ? L'absence de Mme Murère et son re-
tour ? Attends... Elle est revenue au moment où
nous allions par tir nous-mêmes... c'est-à-dire...

Elle réfléchit un moment, indiqua une date.
Christiane ne put que constater que cette date

correspondait , à quelques jour s près, avec celle
où Richard avait reçu une lettre de Bruyères-sur
Lozon.

Elle se dit pourtant : « Je suis folle. Quel
rapport peut-il y avoir , et comment Pascal au-
rait-il connu cette personne qu'avait abandonnée
Richard ? »

Cependant, en même temps que sa pensée
essayait de protester , lui revenaient en mémoire
la froideur dont elle avait cru qu'une instinctive
j alousie l'inspirait — et aussi les avertissements
discrets et la mise en garde que M. d'Ivoi lui avait
suggérés.

Un trouble restait en elle, tandis que Mme
d'Osmond disait :

— Christiane, je songe à une chose. Nous de-
vons, Roland et moi, faire prochainement un
voyage en Italie. Pourquoi ne viendrais-tu pas
avec nous ? Tu as besoin d'oubli , de distraction.
Ce projet ne te tente-t-il pas ?

L'Italie... Christiane la connaissait peu . Elle

avait été , au temps de son mariage, sur la Riviera
ligurienne, mais Jean-Paul ayant été alors plus
souffrant , les deux époux avaient dû rentrer en
France sans aller jusqu 'à Venise d'abord et
Rome ensuite, ainsi qu 'ils l'avaient envisagé.

— Penses-y, Christiane... insistait Isabelle. Nous
irons à Rome, peut-être même à Naples.

— Soit. J'y penserai... promit Christiane.
Elle était , à la fois , séduite et effrayée. Séduite,

car le voyage serait sans doute le moyen de
mettre fin à sa hantise. Effrayée car il serait ,
peut-êtr e, infiniment cruel d'apporter un coeur
meurtri dans un pays où tout appelai t à l'amour.

Mais il lui paraissait impossible de regagner ,
sans une étape intermédiaire et sans que quel-
ques mois se soient écoulés, Bruyères-sur-Lozon,
Bruyères-sur-Lozon où Pascal se trouvait tou-
jours épris et résigné, Pascal qui ne pourrait
manquer de deviner son désespoir et son double
chagrin.

n
Eh bien , Christiane, regrettes-tu de nous avoir

suivis ? demanda, ce matin-là, Isabelle d'Osmond,
tandis que les deux amies se promenaient en
flânant dans les rues de Rome.

Elles étaient pour l'heure sur la Place d'Es-
pagne, et le regard de Christiane s'attardait sur
les étalages de fl eurs, qui au large des marches
montan t à la Trinité des Monts, posent des
taches multicolores et embaumées

— Que c'est délicieux et reposant... dit-elle,
tout bas, avant de répondr e à la question d'Isa-
belle.

Elle aimait cet endroit où tout semble indi-
quer la douceur' de vivre. -, • ¦

— Non... dit-elle ensuite ,, je ne regrette pas,
et je dois à ton amitié de m'avoir atténué le
regret du bonheur perdu . - ;

— Il faut obtenir davantage, chérie. Il faut
reprendr e confiance en l'avenir, conserver de ton
aventure amoureuse, seulement le souvenir des
moments heureux... et te préparer à en vivre
d'autres.

— Cela, je ne l'espère plus, Isabelle . Il me
suffira d'êtr e apaisée.

Mme d'Osmond n'objecta plus rien , mais re-
garda avec un peu d'ironie , Christiane.

« Allons, se dit-elle, laissons faire le temps. Si
j eune encore, si belle... il est bien évident que,
pour Christiane, le destin n'a pas dit son dernier
mot. Elle sera de no-uveau aimée, et elle aimera
elle-même. »

Depuis deux mois, le ménage d'Osmond et
Mme Derville voyageaient en Italie, et il y avait
trois semaines qu'ils séjournaient à Rome.

Chaque jour, les deux jeunes femmes — tandis
que M. d'Osmond consacrait ses vacances à des
recherches savantes qui le passionnaient — ex-
ploraient la ville, en visitant les monuments et les
musées, parfois se rendan t aux alentours et
parcourant la campagne romaine. (A suivre.)

Route d 'Amour

En venta dans tous les bons magasins d'alimentation
VÉRON & CIE. SA., FABRIQUE OE CONSERVES, BERNE



Vendeuses
Aides-vendeuses
Apprenties

vendeuses
sont demandées pour entrée

de suite ou époque à convenir.

S'adresser au Bureau des
j
BOUCHERIES BELL,

Léopold-Robert 56 a.

Le gros succès de la saison : [̂¦ ¦ ¦ ¦? je gramo.rafli0 I
Êfflraa L̂SHa ĤB

H vous permet non seulement d'entendre à merveille les program-
mes que vous plaisent, mais encore de réentendre à l'heure qui vous
convient les disques que vous aimez.

SHSa  ̂BK!1?I§ É - -x x> / x  - yfoMiS&S

RADIO-GRAMO «PHILIPS»
grand luxe

Trois ondes — Haut-parleur de 21 centimètres de diamètre — Cor-
recteur de tonalités à variation continu e et commutateur de basses
— Oeil magique — Prise pour haut parleur supplémentaire — Tour-
ne-disques Philips 3 vitesses — Aiguille saphir pour disques normaux
et microsillons — Ebénisterie en noyer poli , brillant ou mat.

Fr. 735.-
Impôt de luxe non compris

Facilités de paiement
MEME MODELE « MEDIATOR » EN STOCK

Offrez-vous enfin l'appareil complet de grande classe. Chaque jour
votre plaisir sera renouvelé et chaque jour vous vous féliciterez de
votre acquisition .
...Mais adressez-vous au spécialiste de confiance

à tÊW!&l̂méi\ Ĵi!Ji^ IJ P I Uftti;
79, Léopold-Robert Tél. (039) 2 52 48_____

Pâques fleuries
avec nos

A R R A N G E M E N T S  DE FÊ TES
PLEURS COUPÉES
PLANTE S VE R TES ET F L E U R I E S

La bonne adresse

RlVlERAFLOR
Serre 79 (vis-à-vis Cercle de l'Union), tél. 212 31
Mme ZIEGENHAGEN , fleuriste , membre Fleuropj

AUTO
A vendre pour fin avril ,
cause de non emploi , une
voiture Vauxhall, modèle
1949-50 verte, peinture très
soignée, moteur en par-
fait état , bons pneus, inté-
rieur cuir. Comptant prix
très bas.
Offres sous chiffre P 2644
N-, à Publicitas, Neuchâte l

A vendre à Lausanne

immeuble locatif
construction d'avant-guerre , compre-
nant 9 appartements de 1 et 3 pièces,
loyers très bas , 1 bureau de poste, avec
bail de 15 ans. A verser env. 100.000 fr.
après ler rang. -— Adresser offres â
Case postale 1768, Saint-François, à
Lausanne.

tf .lWHA.»'MBI^——————

'L 'I M P A R T I A L » est lu partout et par tous

MORRIS
NIN0R
A VENDRE

25.000 km. fr. 4.000.—, ja-
mais d'accident.
Téléphone 2 44 39.

ART SOCIAL
TEMPLE I N D É P E N D A N T

Samedi 28 et dimanche 29 mars
à 20 h. 15

Le grand oratorio de M. fadel
Israël en Egypte

270 EXÉCUTANTS
Entrée libre Programme texte fr. 1.—

S L I N G
l'article toujours en vogue

Les articles nouveaux rentrent
régulièrement. Ils sont exposés
de suite, vitrine 8 ou 11.
Rendez-nous visite, vous ne
serez pas déçue.

CHAUSSURES

J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Pour bien manger ... *?
... dans un cadre . /  ̂/

si/mpathique / / -  fc J

LA CHAUMIERE f / Q >
Place du Marché J)'/j *  r^Mk^

Henry-Pedotti Tél. 2 69 69 &/ Oj f¥&wkChef de cuisine J -, , -ML . A 'aSSSg
SON SUCCÈS : |P\ K|X\
Le plat du tour sur assiette I \^^HAJ~»-'̂ V ¦

Fr. 2.20 V^ ^Wftllh î
Vin et bière aux repas —^ y Êf t^ ï^^

A vendre à Lausanne
près du centre et au prix de

Fr. 400.000.—
chacun , deux bâtiments locatifs avec con-
fort , comprenant chacun 12 appartements
de 3 chambres, cuisine, hall, chambre de
bains et dépendances. Revenu locatif brut
de chaque bâtiment Pr. 23,760.— (chauf-
fage non compris). A vendre par cession
des sociétés anonymes , donc pas de droit
de mutation. — S'adr. : Etude des notaire?
Menétrey, Redard et Grasmann , Lion
d'Or 2, Lausanne.

il Un incendie ? _ - . - _ _ _ - _ • - . » - . _ - _ _ _ » « , - » - _ - _ _ _  Non, ils désiraient simplement H
|ff voir passer la nouvelle OPEL ! S

|| Vous aussi pourrez admirer la nouvelle OPEL OLYMPIA „ Record " qui sera exposée au Garage GUTTMANN S.A. P

Si, à la fin de la journée, vous avez
les pieds fatigués, enflés ou doulou-
reux, faites les examiner :

mercredi 25 mars
de 10 à 18 heures.

Un spécialiste BIOS sera à votre
disposition pour s'entretenir avec
vous de l'état de vos pieds. Cette
consultation vous est offerte à titre
gracieux par la maison BIOS. Pro- '
fitez donc de l'occasion qui vous est
présentée I N'oubliez pas que, seuls
de bons pieds sont à même d'effec-
tuer le travail journalier que nous
exigeons d'eux.

CHAUSSURES

J. KURTH S.A. I
4, rue Neuve
La Chaux-de-Fonds.

I

Pour vos

robes
deux-pièces

costumes
manteaux

nous vous offrons
actuellement un
choix superbe de

belles nouveautés
en lainage

en soie
en rayonne

en coton

C Voqd
AU COMPTOIR DES TISSU!

SERRE 22

1er étage

La maison des bonnes qualités IL

Aide de bureau
Fabrique de parties annexes de l'horlogerie engagerait
tout de suite pour petits travaux de bureau jeune
fille connaissant la sténo-dactylographie. — Pair e
offres sous chiffr e E. X. 5501, au bureau de L'Impartia l

Je cherche à louer

garage
pour auto. — S'adr. à M.
Georges ' Maire, Numa-
Droz 60. Tél. 2 34 26.

Chambres
non meublées sont de-
mandées pour tout de
suite ou époque à conve-
nir. — S'adr. au bureau
de LTmpartial. 5462

MB
d'échafaudage, d'étayage,
pour échelles, piquets de
clôture, etc.
Scierie des Eplatures. Tél.
2 21 18.

MOTO
A. J. S.

500 ce, suspensions avant
et arrière, roulée 18,500
km., à vendre. Prix à dis-
cuter. — S'adr. à M. O.
Grimm, Serre 32, La Chx-
de-Fonds ou tél. 2 38 20,
à partir de 18 h. 30.

Régleuse qualifiée entre-
prendrait

réglages
plats avec mise en mar-
che. Cal. 5'" et &W.
Ecrire sous chiffre M. L.
5352, au bureau de L'Im-
partial.

 ̂
C'est le moment de taire une cure de

PRINTEMPS de genévrier
Bp Elle vous rendra plus dispos. Vous travaillerez
V ensuite plus aisément, car le Baume de Genic-

? 

vre Rophalen éprouvé depuis 30 ans débarrasse
le sang de l'acide urique et allège les maux
des rhumatisant-s. Il nettoie la vessie et les

? 

reins et stimule leur activité. L'estomac et la
digestion fonctionnent mieux. Cette cure simple
et naturelle vous donnera toute satisfaction. En
vente dans les pharmacies et drogueries en fla-

? 

cons à Fr. 4.20, Fr. 8.35 et Fr. 13.55 (cure com-
plète. — Fabricant :
Herboristerie Rophalen, Brunnen. 110

Radio réparations
Tél. 2.43.3Q

C. EBERL

49, rue Jardinière

Cours de langues
pelits groupes divers
degrés et leçons particu-
lières français, alla
tnand, anglais, es-
pagnol , portugais,
russe, cours d'or-
thographe.
Entrée à toute époque

ECOLE BENEDICT
21me année

Neuve 18. Tél. 2.11.64



3feft MARS, LE MOIS OE TERME
tegJHfflÉHC _ Bientôt  les déménagements et les grandes revues

I I I  

faut penser aux meubles
et pour ne pas être déçus j | faut visiter

LES GRANDS MAGASINS

f â C L  tjttCy ŷOtl 
M> 

A- 6 R A B E R , gérant

ara^M** 
73 

La Cfiaun-de-Fonils i
Mobilier pratique pour une personne |

Armoire Fr. 336.—
»——i — I— Commode Fr. 188.—

Pour vos achats v i s i t e z  le B û c h e r o n , vous verrez que c'est
bon marché et bon

GRAND CHOIX DE M O B I L I E R S  COMPLETS
Livraison franco — Facilités — Echanges

Occasion exceptionnelle !

A VENDRE, magnifique

cabriolet FORD 1951
8 cylindres , roulé 9000 km garantis

S'adresser téléphone (039) 2 31 31 ou 2 55 43

Vente permanente
de lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régulateurs,
montres, bijouterie, argen-
terie, appareils photogra -
phiques, jumelles, gramo-
phones, disques, accordé-
ons, machines & écrire,
aspirateurs, livres, saxo-
phones, lustres, etc, Prix
très avantageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Eue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

v - •*

m-'

BERCEAUX
PETITS LITS

LITERIE
POUSSETTES

JOUETS

Chez le spécialiste:

s J

WIOTO
A vendr e « Motosaco-
che » 500 TT, en par-
fait état de marche, avec
siège arrière et porte-ba-
gages. Prix très intéres-
sant. — S'adr. à M. F.
Caussignac, Chasserai 6.
CHAMBRE. Je cherche
chambre meublée. S'adr.
à Mlle Giorgi , chez Mme
Blanc, rue du Doubs 76.
URGENT. Jeune dame
cherche chambre meublée
aux environs de la Place
du Marché. Faire offres
au tél. 2 63 57. 
CHAMBRE non meublée
à louer à monsieur tran-
quille. —¦ Ecrire sous chif-
fre A. B. 5683, au bureau
de L'Impartial. 
CHAMBRE meublée à
louer à jeune homme sé-
rieux , pour le 15 avril. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 5781
CHAMBRE. Belle grande
chambre avec tout con-
fort, est à louer à par-
tir du ler avril à monsieur
sérieux (balcon , ascenseur
et téléphone) , rue Jaquet-
Droz 60, au 3e étage, au
milieu. 
BELLE CHAMBRE meu-
blée est à louer pour le
ler avril à jeune homme
sérieux, de toute moralité.
S'adr. rue des Sorbiers
17, au ler étage, à droite.
CHAMBRE meublée est à
louer à Monsieur sérieux ,
absent les samedis et di-
manches. — Ecrire sous
chiffre D. U. 5745 au bu-
reau de L'Impartial.
POUSSE-POUSSE moder-
ne , en parfait état , à ven-
dre. — S'adr. rue Frltz-
Courvoisier 33 b, au rez-
chaussée, à droite.
Â
-

VENDRE
-~

1 berceau
70 x 140 avec matelas et
rideaux, -1- -•lit-, fer verni
blanc, sans matelas. —
S'adresser à M. Th. Krebs,
Ph.-H. Mathey 23, 3e dr.
VELOS, A vendre pour
faute d'emploi , deux vélos
homme et un de dame,
en parfait état. — S'adr.
Agasslz 12, au rez-de-
chaussée, à droite , après
19 heures.
VELO « Helvétie » de
course , à l'état de neuf ,
à vendre. — S'adr. Cernil-
Antoine 27, au rez-de-
chaussée, à droite.
A VENDRE vélo homme,
on très bon état. — S'adr.
à M. Marcel Froidevaux ,
Général-Dufour 7. 
VELO touriste, y,  ballon,
3 vitesses, freins tambour,
avec éclairage à vendre
Fr. 100.—. S'adr. à M.
Constant Jacot, rue Cer-
nil-Antoine 7.

LA PASSION
SELON SAINT-JEAN
oratorio pour choeur, soli et orgue

de JEAN-SÉBASTIEN BACH

Dimanche 29 mars au Temple du Locle
à 16 heures

Location : Tél. (039) 3 16 89

Association suisse de Psycho-Physiognomonie
Section de La Chaux-de-Fonds

Demain mercredi 25 mars, à 20 h. 15, à
l'Amphithéâtre du Collège primaire

CONFERENCE
par Monsieur Fred Weber

Exercices d'analyses pratiques
Exemples d'après photos et parmi les au-
diteurs. Conférence particulièrement inté-
ressante.
Entrée fr. 1.70. Membres et étudiants fr. 1.15

Sam.r 28 mare* MOPtBSU dép . 13 h. Fr. 5.-

Voyages de Pâques
Encore 5 places pr chacun des 2 voyages ci-dessous

3.6 avril ¦ 8PIS - Versailles, visite deavru Paris en car. - 4 Jours tout compris
Fr. 160.—

du 3 au 5 StreSa - Mes Borromi..
avrU 3 jours tout compris Fr IIO. —

Demandez les programmes de tous ces voyages
Bons de voyages acceptés

AUtQCarS BONI Télé phone 246 1?' '"""

Dieu est amour.
Repose en paix, cher papa.

Mademoiselle Bluette Loeffel ;
Madame Fernande Loeffel ,

ainsi que les familles parentes et alliées, !
ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte irrépara-
ble qu'ils viennent d'éprouver en la per-

\ sonne de leur cher et regretté papa, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami, B

Monsieur

Fritz LOEFFEL 1
que Dieu a repris à Lui, lundi matin, dans
sa 79me année, après une longue maladie,
supportée avec beaucoup de courage.

La Chaux-de-Fonds, le 23 mars 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

mercredi 25 courant, à 14 h.
Culte au domicile, à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE NUMA-DROZ 37

Le présent avis tient heu de lettre de
faire-part.

Oui, sur Dieu seul mon âme se repose
en paix ; car mon "espoir est en Lui.

Ps. 62 : 6.

Madame Ida Monnier ;
Madame et Monsieur Alcide Perrlnja- ;

quet-Monnier '; A
Monsieur et Madame Jean-Fritz Monnier -

et leur petite Nicole ;
Monsieur Eric. Monnier ,
ainsi que les familles Monnier, Oppliger, i

parentas et alliées,
ont le chagrin de fair e part du décès de
leur très cher époux , papa, beau-père,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle et 3$
cousin,

Monsieur

Jules-Aimé MQliER I
enlevé à leur tendre affection , aujourd'hui
dimanche 22 mars, dans sa 70e année.

Peseux, le 22 mars 1953.
Repose en paix , cher époux et père.
Tu a> tait Ion devoir Ici-bas. Il nous
reste (on souvenir et le doux espoir
de te revoir.

L'ensevelissement aura lieu à Peseux,
mercredi 25 mars, à 13 heures, |

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : Tires 12.
Selon le désir du défunt, la famille ne

portera pas le deuil.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part i

A VILLE DE LA CHAUX DE-FONDS

|j|| Contrôle des chevaux
«aSp RÉVISION 1953

Les propriétair es de chevaux sont avi-
sés que la révision annuelle a lieu le ven-
dredi 27 mars 1953, rue du Collège 36 (for-
ge communale).

Tous les chevaux aptes au service, ainsi
que ceux nés en 1948 doivent être présentés.

Les possesseurs qui n'auraient pas été
convoqués personnellement sont invités à
se conformer au présent avis et à s'annon-
cer au teneur militaire du contrôle des che-
vaux, Marché 18 (police sanitaire) avant le
jour de la révision.

Les contrevenants sont passibles des pé-
nalités prévues à l'art. 10.7 du Code pénal
militaire.

CONSEIL COMMUNAL.

MËH'S
suspend ses consultations
jusqu 'au 8 avril pour
transférer son cabinet à

la m k la Paix 31
Gain accessoire

pour dame trouvant clien-
tèle particulière sur la
place, (articles pour da-
mes) est offert. — Offres
écrites sous chiffre N. E.
5725 au bureau de LTm-
partial.

Jaune

soineire
honnête et capable est
demandée, très bon gain.
S'adr. à M. F. Schôni,
Hôtel de la Couronne,
Soneeboz. Tél. (032) 9 70 04

Employé d'administration
citer che

Chambre
meublée, indépendante.
Paiement à l'avance.
Ecrire sous chiffre M. F.
5743 au bureau de L'Im-
partial.

Logement modeste, deux
pièces, à

échanger
contre deux ou trois piè-
ces avec ou sans confort.
Ecrire sous chiffre C. D.
5756, au bureau de L'Im-
partial.

Local
ylde, à l'usage de blan-
chisserie, est demandé aux
environs de la ville. Paie-
ment d'avance. — Offres
Écrites sous chiffre Y. J.
5759, au bureau do LTm-
[>artial. 

le cBiercti-e
meubles anciens, soit : lit
le repos, commode, table ,
sièges, imstares, tableaux ,
faïences ; table de cuisi-
ne moderne, réchaud élec-
trique. — Ecrire sous chif-
fre T. B. 5630, au bureau
le L'Impartial

Jeune dame habile cher -
che

Travaii à
domicile

Ecrire sous chiffre P3200J
à Publicitas, St-lmier.

Violon de maître m
belle sonorité, 400 francs.
Occasion. Case postale 326.

Jeune fille
cherche emboîtages à do-
micile ou autres pièces.
Ecrir e sous chiffre P. E.
5703, au bureau de L'Im-
partial.
On cherche à domicile

posages de
cadrans

Travail consciencieux et
régulier garanti.
Offres sous chiffre G
21344 U, à Publicitas,
Bienne.

2 vélos
1 pour dame et 1 pour
homme, marque Allegro,
en parfait état sont à
vendre. — S'adresser Ter-
reaux 10,' rez-de-chaussée,
ou tél. (039) 2 67 49.

A vendre d'occasion un

vélo
d'homme marque « Stel-
la », double cadre, pour
170 francs, chez Raymond
Perotti , Les Geneveys-sur-
Coffrane.

A vendre

coffre forf
garanti «Trésor» , état de
neuf , fr. 450.—. Offres sous
chiffre K 21390 U à Publi-
citas, Bienne.

Chambre
meublée est demandée pair
couple pour le ler avril.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5724

Jeune homme robuste est
cherché pour les livraisons.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5727

FF. 50.-
de récompense
à qui trouvera une cham-
bre à louer, pour couple,
pour le ler avril.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5726

A vendre à Saint-Aubin
(NE) , au bord du lac

belle propriété
comprenant villa de deux
appartements (6 et 4 piè-
ces) , tout confort, jardin ,
verger , grève avec hangar
et cabine de bain . Etude
H. Vivien et A.-G. Borel ,
notaires, Saint-Aubin. Tél.
(038) 6 71 45.

à vendre

N0T0
GILERA SPORT

modèle 1950 en bon état.
S'adresser à M. G. Brif-
fod , Garage Inglin, Le
Locle, tél. (039) 3 15 30.

2 vélos
parfait état, 1 pour hom-
me, 1 pour dame, à vendre
avantageusement, rue Jar-
dinière 133, 3me étage au
centre.

Jhw
AU magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61
et demain mercredi

sur la Place du Marché
il sera vendu :

Beaux filets de vengerons
à fr. 2.— la livre

Bondelles et feras vidées
Filets de perches
Filets de bondelles
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds entiers
Truites vivantes
Se recommande
F. MOSER . Téléph. 2.24.54

On porte à domicile

A» pécheur
Hôtel-de-Ville - Granges 3

Tél. No 2 67 18

Grandes quantités
de

Fis de vengerons
Très bas prix

Se recommande
JEAN ARM.

La Maison Marcel JACOT
et son personnel ont le pénible !
devoir d'annoncer le décès de

I Mademoiselle I

I Marthe Rolli I
i / , !

leur fidèle employée et collègue j
! depuis de nombreuses années, dont
| ils garderont un souvenir recon-

naissant.

A vendre

N0T0
Rouai Eniield

500 TT modèle 1948 en
parfait état, prix intéres-
sant. — S'adresser à M.
Bené Elzingre, Chézard ,
Val-de-Ruz.
Tél. (038) 7.17.14. 

Serviettes
et

Sacs d'école
Grand assortiment

Prix modérés

WEBER
Maître-sellier

ArUoles de voyage

12, rue Frltz-Courvoisier

Chalet
de week-end
très confort., 2 chambres,
cuisine, dépendances, beau
jardin clôturé, région
Pouillerel , à vendre. Ecri-
re sous chiffre E. V. 5700,
au bureau de L'Impar-
tial.

A vendre
vélo d'homme marque
(t Velcome », à l'état de
neuf , vitesses « Sturmey ».
S'adr. Hôtel-de-Ville 13,
au ler étage, à gauche.
Tél. 2 74 13. Même adres-
se, on demande

garage
pour voiture moyenne.

A vendre pour cause de
double emploi

Ford 6 eu
entièrement revisée, batte-
rie et quatre pneus neufs,
S'adr. à M. René Houriet ,
Paix 107. 

Quand je marche dans la
vallée de l'ombre de la mort,
je ne crains aucun mal, car j
tu es avec moi, ta houlette
et ton bâton me rassurent. ]

Psaume 23. j
Repose en paix. j

Madame Vve Jeanne Goy-RolH, à j
Vallorbe, ses enfants et petits-
enfants ;

Madame Vve Georges Rolli ;
Mademoiselle Marguerite Rolli,

ainsi que les familles parentes et j
alliées, ont la profonde douleur do
faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur chère et re-
grettée soeur, belle-soeiw et tante,

Mademoiselle

Marthe ROLLI 1
enlevée à leur tendre affection, lundi j
soir. ¦ i

La Chaux-de-Fonds, le 23 mars 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura

lieu JEUDI 26 COURANT, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DES JARDINETS 5.

Le présent avis tient Ueu de lettre
de faire part.

mmWmm WSBmmÊÊLWLmmmamm
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Que se passe-t-il au Kremlin 1

La Chaux-de-Fonds, le 24 mars.
Les murs mystérieux du Kremlin

abritent-ils déjà une « bataille de
clans » ? Malenkov a-t-il déjà abandon-
né quelques-uns des leviers essentiels
du pouvoir ? Et ce bouleversement in-
solite est-il la première grande se-
cousse révélatrice de la crise ouverte
après la mort de Staline ? Ou bien s'a-
git-il tout simplement d'une réorgani-
sation interne, consécutive à un rema-
niement constitutionnel des cadres ?

Le fai t  est que 15 jours après la mort
du généralissime, Georges Malenkov ,
président du Conseil des ministres, a
abandonné son siège de secrétaire cen-
tral du parti et qu'il y a été remplacé
par un « homme à poigne », Nikita
Khrouchtchev.

Or on sait quelle importance revê-
taient jusqu 'ici ces fonctions. « Qui
tient le secrétariat tient le pouvoir »,
disaient les initiés Le fai t  est que Ma-
lenkov aurait for t  bien pu déléguer ses
fonctions à Khrouchtchev tout en con-
servant son poste of f ic ie l  de « N o  1 »
au secrétariat. C'est ce que Staline
avait fa i t  en 1941... en faveur de Malen-
kov. Ce dernier, aff irme-t-on , n'avait
nullement besoin d'annoncer publique-
ment son départ du secrétariat. Le fa i t
qu'il ait été obligé de l'annoncer sem-
blerait prouver qu'il s'agit de lutte (et
peut-être de défai te)  politique au sein
du parti .

En tous les cas on peut bien consta-
ter après cela que Staline n'a pas été
remplacé par quelqu'un mais par quel-
que chose de d i f f éren t .  Il n'y avait hier
qu'un chef. Il y en a maintenant plu-
sieurs, cinq ou six. Ou bien Malenkov
tient-il si sûrement les rênes qu'il sim-
pli f ie  et réorganise à tour de bras ?
Déjà il n'y a plus que 10 ministères au
lieu de 22. Et voici que le secrétariat
lui-même est réduit à 5 membres au
lieu de 10. Enfin le Praesidium prend
le rôle autrefois dévolu au Politbureau.
Le partage de l'héritage de Staline est-
il terminé ? Ou bien assistera-t-on en-
core à d'autres transformations ?

Curieux est tout de même le fa i t  que
la décision aurait été prise le 14 mars
et annoncée le 21, ce qui n'a pas per-
mis au Soviet suprême d'intervenir. Sa
docilité est-elle sujette à Caution, ou
craignait-on des mouvements divers ?
Quoi qu'il en soit de ce nouveau remous
au Kremlin, on ne l'explique pas plus
que les précédents. Il s'agit une fois
de plus d'une décision confirmant une
concentration ou centralisation plus
poussée.

Quant au personnage brusquement
projeté au premier plan , N.  Khroucht-
chev, il doit, semble-t-il, son accession
à Malenkov dont il est un des collabo-
rateurs les plus directs. Ce n'est pas un
révolutionnaire de la vieille garde léni-
niste. Mais un administrateur et théo-
ricien du stalinisme. Son arrivée ac-
croît-elle ou diminue-t-elle la puissance
de Malenkov ? On l'ignore.

Des conversations vont-elles
s'engager entre Washington

et Moscou ?

Quoi qu'il en soit, on imagine l'inté-
rêt avec lequel on suit des diverses ca-
pitales l'évolution des événements et
les changements qui s'accomplissent au
sommet de la hiérarchie soviétique.

D autant plus que, si l'on en croit
certains bruits répandus à Washington
et à Londres, U. R. S. S. et U. S. A.
chercheraient actuellement des points
de contact. Les déclarations en faveur
de la paix de Malenkov, la modération
apparente du délégué russe à l'ONU pè-
seraient davantage dans la balance que
les avions abattus en Allemagne et la
violation de frontière de l'Alaska. On
sait que le président Eisenhower a rem-
porté une victoire sur l'aile extrémiste
du parti républicain en faisant nom-
mer son ambassadeur à Moscou, M.
Bohlen. Il a créé une « commission pour
le commerce mondial » qui pourrait
préparer la reprise des échanges avec
les pays communistes.

Tout cela est la preuve qu'à la Mai-
son Blanche on tente l'impossible pour
amorcer une négociation. Quant aux
chances de cette dernière, on avoue
qu'elles sont « du même ordre de gran-
deur qu'un neutron ». C'est dire à quel
point la confiance règne... P. B.

La Yougoslavie renforce sa position
par la ratification du traité balkanique qui la lie désormais à la Grèce et à la .Turquie

Les touristes anglais recevront 40 livres sterling.

Ratification
du traité balkanique

Invite à l'Italie...
BELGRADE, 24 . — AFP. — L'Assem-

blée yougoslave a ratifié, à l'unani-
mité, le pacte d'amitié et de collabora-
tion entre la Turquie, la Grèce et la
Yougoslavie.

Avant le vote, M. Kardelj a rappelé
que l'accord laisse la porte ouverte à
d'autres pays et en premier lieu à
l'Italie.

Je crois, a-t-il dit , que l'esprit de
réalisme triomphera finalement dans
la politique italienne. De notre côté,
nous sommes prêts à collaborer avec
l'Italie au sujet des questions qui sont
aujourd'hui décisives pour le maintien
de la paix et pour l'indépendance de
la Yougoslavie et de l'Italie, mais non
au prix de nosi intérêts nationaux.

...et au bloc soviétique
Parlant de la réaction provoquée par

l'accord tripartite dans les pays du Ko-
minform, M. Kardelj a dit en subs-
tance :

« La Yougoslavie n'a aucune reven-
dication à l'égard des pays du bloc
soviétique, sauf que ceux-ci la laissent
en paix et respectent ses frontières.
Elle s'efforcera , dans l'avenir, de nor-
maliser ses rapports avec ces pays,
dans la limite du possible. Elle ne lais-
sera échapper aucune occasion d'amé-
liorer ces rapports.

Nous serions heureux si les rapports
de l'U. R. S. S. avec la Yougoslavie, ainsi
que l'attitude de l'U. R. S. S., au sujet
de la question de la sécurité interna-
tionale, changeaient à un tel point que
la confiance et la paix renaissent dans
chaque foyer , mais cela ne peut être
prouvé que par des actes. »

La ratification en Grèce
ATHENES, 24. — AFP. — Le Parle-

ment grec a ratifié, hier , à l'unanimité,
le traité d'amitié gréco-turco-yougo-
slave, signé à Ankara.

Le traité entrera en vigueur lorsq u'il
aura été ratifié par les trois pays.

Le président du Sénat italien
donne sa démission...

ROME, 24. — Reuter. — M. Giuseppe
Paratore , président du Sénat italien , et
qui est âgé de 76 ans, a annoncé lundi
qu 'il donnait sa démission. Cette déci-
sion serait motivée par les incidents
qui se sont produits au cours des dé-
bats houleux qui ont marqué la discus-
sion sur la nouvelle loi électorale d'une
part , et le mauvais état de santé de M.
Paratore d'autre part. Le démission-
naire qui avait été appelé en juin 1952
à la présidence du Sénat , fut ministre
des finances avant l'avènement du
fascisme.

... qui n'est pas acceptée
ROME, 24. — AFP. — Le Sénat a re-

poussé à l'unanimité la démission de
son président M. Giuseppe Paratore , qui
demandait à cesser ses fonctions pour
raisons de santé.

«Au diable le tact !»
LONDRES, 24. — United Press — Le

correspondant de Washington du « Dai-
ly Mirror » rapporte lundi : « Whitehall
(Londres) craint que le fe ld  maréchal
vicomte Montgomery, attendu aux
Etais-Unis pour mercredi , puisse faire
avec sa candeur de soldat des déclara-
tions qui manquent de tact. — Mais
au diable le tact ! ajoute le correspon-
dant. » Les Américains apprécient que
l'on dise ce que l'on a sur le coeur, sans
égard si des hommes peureux à Lon-
dres confondent candeur avec manque
de tact. On sait que des diplomates bri-
tanniques et fonctionnaires de l'infor-
mation aux Etats-Unis sont bâillonnés
par des ordres de Whitehall...

« En e f f e t , le bouledogue britanni-
que aux Etats-Unis aboie comme un
pékinois. Quant au lion britannique , il
agit avec autant d'indif férence qu'un
lion édenté dans l'arène d'un cirque. Il
y a une chose que Monty devrait de-
mander à Ike : pourquoi les armes amé-
ricaines af f luent-el les  sams cesse à

Formose pour Tchang-Kai-Chek quand
la défense de l'Europe est exposée à de
graves périls par le manque d'armes ? >

En France
L'or-lingot et le napoléon sont

à leur cours le plus bas depuis 1950
PARIS, 24. — AFP. — Le recul des

matières d'or qui se poursuit déj à de-
puis plusieurs semaines s'est encore ac-
centué lundi devant l'évolution de la
situation internationale et les signes
de détente que les opérateurs y discer-
nent. Une vingtaine de francs sont en-
core perdus par les principales pièces
qui se retrouvent à leur niveau le plus
bas depuis quelque temps. On cote le
napoléon à 3650 fr. contre 3670 ven-
dredi dernier. Le franc suisse est né-
gocié lundi à 3580 contre 3600 vendredi ,
le souverain à 4330 contre 4350 et la
pièce de 20 dollars à 17.920 contre
18.040. Le lingot de 1 kilo cède 2000 fr.
à 478.000.

La tendance est également faible sur
le marché parallèle des devises papier
avec le dollar revenant à 389 contre 391
et le franc suisse à 91 contre 91,50.

Nouvelles de dernière heure
Mardi prochain :

Nouvelle expérience
atomique au Nevada

LAS VEGAS (Nevada) , 24. — Reuter .
— Une nouvelle explosion atomique
doit avoir lieu mardi sur le terrain
d'essais situé près de Las Vegas. Un
porte-parole de la commission de l'é-
nergie atomique a déclaré au cours de
la nuit que le temps paraît favorable
pour que l'on puisse déclencher une
explosion mardi à l'aube. Il se peut
aussi que l'expérience soit aj ournée.

Mille 300 soldats seront de nouveau
à disposition des chefs chargés de
cette nouvelle expérience atomique.
Ces. derniers se proposent d'expédier
au centre de l'explosion un avion sans
pilote téléguidé. Cette tentative devait
se faire la semaine dernièr e, mais elle
fut décommandée au dernier moment.

Des espions suédois condamnés
STOCKHOLM, 24. — AFP. — La Cour

suprême de Stockholm jugeant en der-
nier ressort le cas des deux complices
de l'espion Enbom, Arthur Karlsson et
Fingal Larsson, vient de condamner le
premier à trois ans de travaux forcés
au lieu des vingt mois primitivement
prévus, et le second , qui avait été mis
en liberté par la Cour d'appel , à deux
ans de travaux forcés.

On rappelle que les inculpés de l'af-
faire Enbom étaient accusés d'avoir li-
vré des secrets intéressant la défense
nationale à des agents de renseigne-
ments soviétiques.

M. de Gasperi posera la question
de confiance

ROME , 24. — AFP. — M. de Gasperi ,
président du Conseil , posera mardi soir
ou mercredi la question de confiance
afin de mettre fin au débat sur le pro-
jet de réforme électorale, de manière
que celle-ci puisse être adoptée avant
la clôture , imminente, de la législature.

La presse londonienne
fait bon accueil

à l'adoucissement des restrictions
et à l'augmentation des devises

pour les touristes
LONDRES, 24. — AFP. — La presse

londonienne fait bon accueil à l'adou-
cissement des restrictions sur les im-
portations et sur les allocations de de-
vises étrangères aux touristes, annon-
cée lundi par le gouvernement anglais.

Le « Times » et le « Financial Times »
déclarent que le gouvernement est mê-
me allé plus loin qu 'on ne le pensait.
Tous deux soulignent, en outre, que
dans leur choix des produits auxquels
s'appliquent les mesures de libération ,
les autorités britanniques ont pris soin
d'éviter d'être accusées de « protection-
nisme ». C'est ainsi remarquent-ils, que
les textiles, les chaussures, les tapis fi-
gurent sur la liste de ces produits.

Le « Daily Mail » déclare pour sa part
que ces cessions devraient avoir une
grande valeur au point de vue psycho-
logique. C'est un pas vers la liberté ,
ajoute ce journal , qui déclare toutefois
que la situation de la balance des
comptes britanniques est encore telle-
ment délicate que le gouvernement
prend des risques en faisant ces con-
cessions.

Le brouillard londonien
entrave la circulation

LONDRES, 24. — Reuter — Un épais
brouillard a fortement gêné la circula-
tion lundi soir et dans la nuit. On ne
voyait pas à quinze mètres en certains
endroits du sud-est du Royaume-Uni.

Lucien Maury n'est plus
PARIS, 24. — L'écrivain Lucien

Maury, ancien directeur de la maison
suédoise de la cité universitaire de
Paris et ancien maitre de conférences
à l'Université d'Upsal , vient de s'étein-
dre à Paris.

Spécialiste de la littérature Scandi-
nave, il avait publié de nombreux ou-
vrages consacrés à la Suède et à sa
littérature et traduit en français plu-
sieurs oeuvres suédoises, n fut long-
temps collaborateur du « Temps » puis
du « Monde ».

Dans l'industrie automobile américaine
NEW-YORK , 24. — AFP. — La so-

ciété de construction d'automobiles
« Kaiser-Frazer » a annoncé lundi soir
qu'elle avait acheté la société « Willys
Overland Motors Incorporated. » pour
une somme d'environ 62.300.000 dollars.

La « Kaiser-Frazer » devient ainsi la
quatrième société productrice d'auto-
mobiles du monde.

["Jgp"*1 Décès d'un philosophe français
PARIS, 24. — L'une des grandes fi-

gures de la pensée française, Jean Ba-
ruzi , vient de mourir à Paris à l'âge de
72 ans. n fut pendant longtemps titu-
laire de la chaire d'histoire des reli-
gions au Collège de France. On lui doit
notamment un livre sur « Leibniz et
l'organisation religieuse de la terre »,
et des études sur l'histoire des reli-
gions, la création religieuse et la pen-
sée contemplative, etc. Il était l'auteur
d'une thèse sur saint Jean de la Croix.

Rafle contre
les Gommunisies français

Plusieurs personnalités
de premier plan arrêtées
PARIS, 24 . — Reuter . — La police a

procédé mardi à l'aube à des perquisi-
tions au domicile de plusieurs chefs
communistes français. Elle a arrêté
Benoit Frachon, secrétaire général de
la Confédération générale du travail
(CGT) ainsi que les chefs syndicalis-
tes communistes Lucien Molino, André
Tollet et Dufriche pour être interrogés.

Les perquisitions effectuées depuis
ce matin ont été ordonnées par M. Mi-
chel, juge d'instruction, qui instruit
depuis plusieurs mois le complot contre
la sûreté extérieure de l'Etat et la
participation à une entreprise de dé-
moralisation de l'armée.

Au siège de la CGT, le juge dirige
lui-même les opérations en présence
de M. Roches, directeur de la police ju-
diciaire. Le commissaire principal Ver-
net, chef de la briga'de criminelle,
ayant sous ses ordres quinze autres
commissaires de police, visite actuelle-
ment les différents bureaux.

A 7 h. 30 GMT, on déclarait qu'une
douzaine d'opérations analogues se
déroulaient à Paris. Aucune perquisi-
tion n'est actuellement effectuée en
banlieue.

Les opérations
au siège de la G. G. T.

PARIS, 24. — AFP. — Lorsque les po-
liciers se présentèrent, vers 5 h. 45, au
siège de la C. G. T., les quelques per-
sonnes se trouvant à l'intérieur refusè-
rent d'ouvrir malgré la présentation du
mandat de perquisition dont le com-
missaire principal était porteur. Il fal -
lut crocheter l'imposante porte de fer
forgé.

Aussitôt , de nombreux policiers ap-
partenant à la police judiciaire et aux
brigades territoriales pénétraient dans
les locaux accompagnés de quinze com-
missaires de police. Ces forces se ré-
pandirent aussitôt dans les étages où
les investigations commencèrent.

A 8 heures, le juge du tribunal mili-
taire et l'avocat du gouvernement ar-
rivaient sur les lieux, bientôt suivis par
le directeur de la police judiciaire.

Des moniteurs de l'Association spor-
tive de la Préfectur e de police , revêtus
de blouses kaki et casqués ont , à l'aide
d'échelles, escaladé la façade de. l'im-
posant immeuble afin d'enlever les
pancartes extérieures réclamant la li-
bération d'Alain Le Leap, secrétaire
général de la C. G. T. Jusqu'ici, ils n'ont
pas touché aux oriflammes tricolores et
rouges partant du faîte de l'immeuble
pour rejoindre le ler étage.

A 9 h. 30, les perquisitions se pour-
suivent. L'entrée de l'immeuble est ri-
goureusement interdite. Les documents
saisis seront , en fin de matinée, trans-
portés 36, quai des Orfèvres.

En même temps, d'autres opérations
se déroulent aux sièges des fédérations
affiliées à la C. G. T.

M. André Stil arrêté...
PARIS, 24. — AFP. — En même temps

que les perquisitions se poursuivaient
au siège de la C. G. T., on apprend que
MM. André Stil, rédacteur en chef de
l'« Humanité », Molino, secrétaire con-
fédéral de la C. G. T., et Tollet , secré-
taire de l'Union départementale C. G. T.
de la Seine, ont été appréhendés.

Mi Benoit Frachon, secrétaire géné-
ral de la C. G. T., se serait réfugié chez
M. Jacques Duclos, député, secrétaire
du parti communiste.

... et déféré à la justice militaire
PARIS, 24. — AFP. — M. André Stil,

rédacteur en chef de P« Humanité » qui
a été arrêté mardi matin, a été déféré
à la justice militaire.

Tous inculpés d'atteinte
à la sûreté extérieure

de l'Etat
PARIS, 24. — AFP. — On apprend

que des mandats d'amener ont été dé-
cernés à rencontre de MM. Benoit Fra-
chon, secrétaire général de la CGT, et
Marcel Dufriche, membre de la Fédé-
ration des finances CGT.

Ces mandats n'ont pas pu être exé-
cutés, M. Dufriche se trouvant actuel-
lement en Autriche et M. Frachon
n'ayant pu être trouvé.

Quant aux trois leaders communis-
tes, André Tollet, Lucien Molino et
André Stil, qui ont été arrêtés, ils se-
ront tous trois inculpés d'atteinte à la
sûreté extérieure de l'Etat. Ces trois
militants sont actuellement interrogés
dans les locaux de la police judiciaire
et seront transférés dans l'après-midi
à la prison de Fresnes, après avoir été
placés sous mandat de dépôt par les
juges d'instruction chargés de l'af-
faire.

Pendant ce temps, la perquisition se
poursuit au siège central de la CGT.

Ciel serein , température en plaine
atteignant 20 degrés dans l'après-midi.
Faibles vents locaux.

Bulletin météorologiqueLors des récentes expériences atomiques du Nevada , des animaux, des tanks,
des camions, ou encore des maisons furent  soumis aux e f f e t s  de la bombe.
Ici , une caméra automatique située à cent mètres de l'explosion, ions mon-
tre les d i f f é ren t e s  phases de la « desintégration » d' une maison. Quelques

secondes ont sufji pour la mettre dans cet état I

Voici ce qu'il reste d'une maison «atomisée... »

BESANÇON, 24. — AFP. — Dix-sept
chevaux de course et d'entraînement,
représentant une valeur de plus de 15
millions de francs français, ont péri
dans un incendie qui a ravagé, de nuit,
les écuries d'une société d'équitation.

Collision de trains près de Sao Paulo
RIO DE JANEIRO, 24. — AFP. —

Six morts et trente blessés, tel est le
bilan provisoire d'une collision entre
deux trains qui s'est produite lundi
soir près de Sao Paulo.

Dix-sept chevaux périssent
dans les flammes à Besançon


